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Nous appelons l'attention, ie nos lecteurs
sur l'état habile et satisfaisant publié dans
une autre colonne, touchant le mode de' cul-
ture suivi par M. James Logan sur sa ferme.
Il fut fourni à la Société: d'Agriculture du
Comté de Montréal, et envoyé à nous pour
être publié. Nous aimons à publier ces
sortes d'informations et nous'4nvitons nos
amis dans la Province à contribuer à de tels
articles dans nos colonnes.

-- :o:--
On admet maintenant de toutes parts que

l'Exposition de Paris a eu un grand succès.
Son inauguration et son ouverture précipitée
n'annongaient pas les nobles résultats qu'elle
a eu depuis. Tous les correspondants des

journaux de Paris s'accordent à lui donner la
plus grande louange, et à dire que l'Exposi-
tion Universelle de Paris a fait un bien
immense dans presque chaque branche de
l'art, de la science et des manufactures.

Et cependant, cette grande exhibition
comme nos exhibitions agricoles dans le Bas-
Canada, a eu lieu au milieu d'une confusion
extraordinaire, et plus d'un ami de cette
grande entreprise a craint que sa carrière ne
fût plutôt semblable à celle de l'exhibition de
New-York qu'à celle de Lnndres en 1851.
Le résultat a été tout ce que les amis du
progrès humain pouvaient. désirer, et l'im-
pulsion donné à l'amélioration;sera ressentie
dans chaque quartier du monde civilisé.
Nous citons le fait comme un enconragement
à nos exhibiteurset nous espérons que le Bas-
Canada ne sera jamais satisfait, que quand

ses exhibitions seront égales à celles de
toute province ou état adjacent. Les céré-
monies de la clôture de l'Exposition de
Paris ont été si grandes et imposantes, que
nous les citons au long du rapport du corres-
pondant spécial du Mont/cal Gazetté.

PAnrs, 15 Noé., 1855.
L'exhibition s'est fermée aujourd'hui et au

milieu de-la confusion et des autres devoirs,
il m'a été impossible de vous écrire la des-
cription de l'affaire, 'mais 'j'ai été -ssez
heureux d'avoir pour cel les services" d'un
ami dont je suis heureux de vous transmettre
le compte-rendu, et vous ne perdrez rien
à l'échange

" Un -des spectacles les plus extraordi-
naires dont Paris, habituê aux fêtes les plus
étonnantes de cette nature, ait été témoin,
vient d'avoir lieu en dedans des murs du
Palais de Pindustrie. Ceux qui se souvien-
uent de l'installation de cette fameuse ex-

ibition, comment, au milieu du son de la
scie, du marteau et de la pioche, au milieu
des caisses que l'on empaquetait et de la
magonnerie à moitié finie, et de la con-
fusion générale, l'Empéreur et la char-
inante Impératrice firent lelur possible, par
leur généreux encouragement, pour surmon-
ter, et induire les autres à le faire, les terri-
bles entraves que rencontrait cette entre-
prise, peuvent bien être surpris à la fin, mais
le beauté et la splendeur ne sont que pro-
portionr.ées à la manière distinguée et
triomphante avec laquelle l'exhibition a
graduellement atteint son but. Il y avait
évidemment une détermination lans le plus
haut quartier, qu'une foisl'entreprise com-
mencée il n'y aurait pas de relâche tant que
la course ne serait pas gagnée. . Le 1er de
novembre était-il à pI;ne arrivé, que, comme
si par enchantement, les beaux temples de la
nef, ces glorieuses enseignes avec ces mots
t.lismaniques, ."Industrie de Paris ;?? ces
tables de joyaux.; ces collections d'armes,

d'attirail de mer, d'instruments de musique,
de porcelaide, et mille autres merveilles de
l'industrie, furent transportés et. enlevés;
* citaite onime si le nécromancier eut brandil-
lé sa baquette, et tout fut fait. En vérité,
uue armée de travailleurs prit poisessionj de
l'arène, et ne la quitta pas, nuit et jour, ,amit
qu'elle n'eut pas ,fait une parfaite. tà4lz
o.0sa Alo'rssiit l'lkibile et fort chr'pequiev,

et pieut.ô e que rien de ce qui a été, fait
pendaíxt lo:si' mois derniérs ni aurait plus -
tonné: les Canaliens uomme D, maáiére.
dont ils necDinplirent leur imerveilleuse
Elfé. L'dificë, il faut bienile n' rippeler,
a 200 verges dé ,ongueur et 60 de largeur,
c'est-à-dire en dedans îles galleries, car si
elles c'est comprises, sont beacoup plus
grand. Mais c'est en dedans de cès galle-
ries qu'est le siège des opérations, car c'était
la place choisie' pour la distribudon des
médailles, ce que je vais rapporter en ped de
mots. Les arches de la gallerie audessus
de la nef, nu nombre le vingt-cinq de chaque
côté, et de sept à chaque bout, furent dans
un instant converties en galleries d'opéra,
étant d'environ sept verges de largeur sur
environ dix de hauteur. Les dossiers étaient
couverts en velour cramoisi, et les côtés et le
devant de velour et de drap'dorê. Au milieu
de chaque loge il y avait un magniliq'ue
chandelier. Des bancs et des sièges étaient
arrangés, dans une forme semi-circulaire,
jusque vers les deux tiers de la nef. Ils
étaient couvertg de drap vert, et pouvaient
contenir (le 30,000 à 40,000 persoimes. On
avait laissé un intervalle pour l'érection des
trophées qui avaient remporté des prix, au-
près desquels s'élevait un dais à quatre
pieds de lerre, où, immédiatement vis-à-is
la porte d'entiée principale,6taient.pa'és. le'
dais impérial et la chaise du trône i ce dais
était couvert' de velour. cramoisi et doré,
comme l'étaient les grands fautiuils, 4ui
étaient pour recevoir les princes de tla
famille royale, les dames de* la cour, s1
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sénateurs et le corps législatif, les corps
diplomatiques, etc. Les arrangemens pré-
cédents étaient si exacts et si parfaits, que
chaque chose trouva sa place en arrivant.
Les bancs s'érigèrent comme par enchante-
ment, et les tapisseries furent mises comme
les feuilles d'une fleur d'été qu'une seule nuit
aurait amenée à maturité; on entendait à
peine le son du marteau, et de suite il y avait
un théâtre, bien peint, et pouvant contenir
plus de 30,000 personnes! L'anxiété de se
procurer des cartes d'admission que, dans
plusieurs places, on offrit jusqu'à 400 francs
pour en avoir.

" Mais le temps presse, et j'ai peu de
temps pour décrire la cérémonie, l'auguste
cérémonie de ce jour. Précisément à midi
les canons des invalides annonçaient que le
cortège impérial partait. Le temps était
obscur, une brume épaisse couvrait la ville ;
mais bientôt le soleil parut et quelques
instants après l'atmosphère était aussi clair
qu'en un beau jour d'été. A midiet demie,
le cortège entrait sur la Place de la Con-
corde, venant du Jardin des Tuileries. Un
rang double de troupes était rangé sur la
grande avenue des Champs Elysées du
Palais de l'Industrie jusqu'aux Tuileries.
Des petits escadrons allaient dans toutes les
directions pour tenir l'espace vide, mais par-
tout règnaient cette humeur et cette gaiété
ai remarquables dans les assemblées françai-
ses. Les Bandes des Guides étaient en
tête de la procession, montés sur de beaux
cheveaux gris, avec des justeaucorps écar-
lates, des casques de peau d'ours, avec
plumes blanches et bordures cramoisies,
et jouant leurs airs ordinaires de trompettes
pour annoncer l'approche du monarque de

rance. Trois voitures, tirées chacune par
une paire de chevaux, venaient ensuite ; elles
portaient les armes impériales ; des cochers
replèts et trois laquais suivaient la livrée
impériale. Il y avait probablement des
membres de la maison impériale. Venaient
ensuite des escadrons de cavalerie. Les
Guides, de fait, présentaient un coup d'oil
que la France seule peut offrir. Les cli-
vaux sont beaux comme sont tous les
appointements. Leursjustaur.orps, convenant
très bien aux personnes, sont verts, les pn-
talons cramoisis et dorés, et leurs casques de
peau d'ours et leurs plumes blanches volent
dans l'air, et il est impossible d'imaginer
quelque chose de plus martial et de plus ci-
valeresque que leur apparence. Il y avait
plusieurs autres voitures qui venaient ensuite,
chacune avec une paire de chavaux, et une
voiture portant son Altesse Impériale le
Prince Napoléon. Ensuite, avec plusieurs
escadrons de dragons remplissant l'espace,
venait la voiture d'état de l'Empéreur, tirée
par huit chevaux brun foncés, escortée par
des palefreniers. L'Empéreur et lImpé-
ratrice prirent des sièges devant les chevaux,
et vis-à-vis était le Duc de Cambrige en
uniforme d'officier général.

d Quand le cortège impérial entra dansle
Palais de l'Industrie, le bel amphithéâtre
était rempli jusqu'au haut, par 50,000 per-
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sonnes qui se levèrent à leur entrée. Je me
serais alors permis de vous donner un détail
au long de tous les procédés ; mais j'ai des
volumes à écrire, et je n'ai que quelques
minutes pour le faire. M. Logan regut
pour sa carte géologique, et sa belle collec-
tion de minéraux, une grande médaille
d'honneur, outre la croix de la Légion
d'Honneur. Il faut se rappeler que la
grande médaille est supérieure à la simple
médaille d'or, et il n'y en eut que peu de
distribuées. Le Canada reçut aussi une
médaille d'or pour son excellence générale.
L'Empéreur délivra ces récompenses de sa
propre main, et quand la cérémonie fut
totalement finie, tous ceux qui avaient été
honorés formèrent un passage, par lequel
leurs majestés passèrent en faisant des com-
pliments. L'Empéreur en prenant un siège
sur le trône, avait le Prince Jérôme à sa
droite ; à sa gauche la belle Impératrice, qui
paraissait plus belle que jamais, et auprès
d'elle était assise son Altesse Royale le
Duc de Cambridge, avec la Princesse Ma-
thilde à sa gauche. L'apparence des cos-
tumes de la Cour, les Dames de la Cour, les
Sénateurs, le Corps Législatif, le grand
nombre de personnes assises sur les bancs,
les dames en coiffures de soir dans
les loges somptueuses, étaient magni-
fiques au delà de toute description que
je pourrais vous donner, et beaucoup doit
être laissé à l'imagination de vos lecteurs,
après l'esquisse que j'en ai donnée. Pendant
la distribution un orchestre de 1,200 musi-
ciens jouait des morceaux choisis.

Je puis ajouter à cette narration que le
discours de l'Empéreur à cette occasion, que
vous prendrez dans les journaux, fut bien
beau et frappa droit au cour de ses auditeurs
Anglais et Français. Les premiers, qui
étaient vis-à-vis de sa majesté faisaient de
grands applaudissemens qui faisaient retentir
le toit, et étouffaient ceux des autres. J'ai
vu dans les papiers américains que le peuple
ici ne manifestait aucune enthousiasme en-
vers son Empéreur. Si ces personnes
avaient été présentes à cette occasion, les
plus douteuses auraient été convaincues lu
contraire. Le Canada ne fut pas tout-à-fait
bien traité en fait d'invitations à la-clôture
de la cérémonie. On ne lui donna que dix-
huit cartes d'admission, quoiqu'il eût 470
exhibiteurs. Parmi ceux qui en reçurent il
y avait M. Boulton et sa Dame, le Dr. Ry-
erson et sa Demoiselle, M. Galt, M. P. P.,
et sa Dame, l'hon. M. Cauchon, M. P. P.
et nos Commissaires. M. Logan fut le
troisième à recevoir la décoration de la
Légion d'Honneur. Vous pouvez être cer-
tains que ses amis furent contents qu'il reçut
cette nouvelle distinction, si bien méritée.

LA CHARRUE A VAPEUR CANADIENNE.

Il doit être bien satisfaisant pour les
Commissaires Canadiens pour PExhibition
de Paris et pour M. Romaine, l'inventeur de
la charrue à vapeur et ses amis, de voir,

qu'après la grande somme d'argent dépensée
et le haut degré d'habileté mécanique pour
faire les charrues à vapeur, le probleme
est enfin près de sa solution par le succès
bien mérité de l'invention de M. Romaine.
Le correspondant du Leader de Toronto,
écrivant de Paris de la date du 25 novem-
bre, dit :--

" Autant que j'ai pu apprendre la charrue
à vapeur de M. Romaine a très bien réussi.
M. Romaine a fait un arrangement avec
Croskill, de-Bev.rly, Angleterre, qui con-
struira les machines et lui donnera un intérêt
sur la vente. La machine ne fut pas mise à
l'Exhibition de crainte qu'elle fut volée !
C'était une bonne précaution. Elle doit
porter le nom de "Cultivateur à Vapeur
Canadien." Il n'y a pas de doute qu'elle
viendra en usage général en Angleterre.
Puisse l'inventeur avoir la récompense qu'il
mérite si bien !"

Les Croskills, de Beverley, Yorkshire,
sont au nombre des meilleurs manufacturiers
d'instrumens aratoires de tout le monde, et
il est probable qu'ils seraient les derniers
dans le monde pour mettre la grande somme
requise pour la manufacture de charrues à
vapeur, dans autune invention qui ne de-
vrait pas réussir. Le fait qu'ils prennent la
charrue de M. Romaine, est un fort argu-
ment suivant nous de sa convenance pour la
fin pour laquelle on en a besoin, et ainsi un
mécanicien Canadien sera il est tout proba-
ble la personne pour résoudre le problème
de l'application de la vapeur à la culture du
sol, et avec le temps, nous pouvons espérer
de voir labourer la terre par la vapeur, avec
autant de précision et de régularité que
l'eau. M. Parkes, Ingénieur imminent, qui
a bien étudié la culture du sol par la vapeur,
parle ainsi, dans une lettre de Paris, datée
le 20 d'octobre, des avantages supérieurs de
la machine de M. Romaine:-

b 1o. Que, suivant mon opinion, l'ouvrage
fait par cette machine, dans un sens agricole,
est plus parfait que celui que j'ai vu faire à
la main, ou à puissance d'animal; plus par-
fait que ce que j'aurais pensé pouvoir être
accompli par pouvoir matériel, à une simple
opération.

2o. Que, après avoir estimé la force
employée, sous le rapport de la vapeur,
c'est-à.dire la dépense de la vapeur pour un
effet donné, les expériences que me permet
de faire la condition active de la nma:Lliie,je
n'hésite pas à dire que la " Charrue à Vapeur
Canadienne" (comme me demande de l'appe-
ler M. Romaine,) prouvera être économique
dans ses actions, sur des fermes de certaine
grandeur, que le travail combiné de l'animal
et de l'homme, tel qu'il est d'usage actuelle-
ment. De plus qu'elle promet d'aütres
avantages à l'agriculture plus grands peut-



être qu'on se l'imaginerait par la seule éco-
nomie du coût du travail.

" 30. Que cette machine n'est pas
seulement adaptée aux opérations les plus
grosses et les plus dispendieuses de la culture
de la terre, par lesquelles j'entends celles qui
sont actuellement faites par les chevaux, les
charrues et autres instrumens aratoires pour
briser, nettoyer et pulvériser la terre, mais
qu'elle offre d'être également applicable à
quelques-uns des plus beaux procédés <le
l'agriculture, tel que la semaille de la
graine, etc., sur plusieurs sols."

-:0:-

ENGIN A VAPEUR LOCOMOTIVE POUR DES
FINS AGRICOLES.,

Nous prenons le rapport suivant sur lA-
nerican Farmecr.. L'inventeur M. Hussey,

a aussi inventé un excellent moissonneur, et
c'est un pas important, touchant l'application
d'un pouvoir à vapeur locomotif au mouve-
ment des instrumens aratoires. Le comité
de la Société d'Agriculture du Maryland
fait le rapport suivant:-

" Le comité nommé pour juger le mé-
rite de la "Charrue à Vapeur Loco-
motive " inventée par Obed iussey, de
Baltimore, Md., rapporte respectueusement
que, précisément au temps nommé l'engin
entra sur le terrain choisi pour l'exhibition,
et fut conduit par l'Ingénieur avec la plus
grande facilité à l'endroit indiqué par le
comité.

Trois grandes charrues y étaient atta-
chées, savoir: le trait du centre le Prouty
et Mar, No, 6, la charrue d'acier de Ira
Reynold, No. 6, do. No. 5, et une autre
charrue à gauche, savoir, la charrue d'acier
de Ira Reynold, No. 5. Ces charrues étaient
attachées avec des chaînes, de quinze pouces
à cinq pieds de distance, et chacune conduite
par un laboureur différent, qui étaient deux
messieurs du Rivage Occidental et deux du
Rivage Oriental, à la tête desquels était
James T. Earle, le digne Président de la
Société. L'engin partit alors avec la rapi-
dité d'un cheval au grand pas; la terre fut
bien pulvérisée à une profondeur variant de
sept à quatorze pouces, et une largeur
moyenne de quatorze pouces par chaque
charrue. L'engin parcourut toute la lon-
gueur de l'aire en dedans de la trace d'un
cheval, distance d'envi-on deux cent verges,
rencontrant un chemin dur et de grosses
pierres, sans diminution dans sa rapidité.
La force requise pour faire le même travail
fut estimée par le laboureur à celle du seize
chevaux. Il était suivi par une grande
foule de spectateurs, qui y étaient attirés de
toutes les parties du terrain, pour être
témoins d'une exhibition aussi nouvelle et
aussi intéressante. Trois applaudissemens
faits par la foule proclamèrent le triomphe de
ce noble effort du'génie. La foule fut alors
priée de se retirer un peu pour permettre au
comité de voir l'opération, alors l'eagin fut
ramené en peu de temps en labourant au lieu
où il avait commencé ; une charrue de main
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droite fut alors remplacée par une charrue
de main gauche, et l'engin traversa le terrain
une troisième fois, renversant le terre près
de celle qu'il venait de labourer. Il est à
propos de remarquer que lengin ne fut ex-
hibé par l'inventeur que pour montrer la
force et la facilité avec laquelle il la con-
duisait en toutes directions. Le terrain avait
été bien foulé pendant l'exhibition, et à un
bout il y avait une descente considérable.
Les charrues étaient si éloignées l'une de
l'autre qu'elles eurent chacune à faire un
sillon séparé.

Le comité regrette que la nécessité de
faire son rapport dans un temps si court
après l'exhibition, l'empêche de donner une
description détaillée de cette importante
machine. Il regarde cela comme le premier
pas dans une révolution dans la culture des
prairies, destiné par son épargne de travail
et la rapidité de l'exécution, à mettre en cul-
ture l'étendue immense de terre encore inha-
bitée dans les nouveaux Etats et Territoires,
plusieurs années plutôt que cela n'eût été
fait de la manière ordinaire.

En conclusion le comité désire exprimer
dans les termes les plus emphatiques son
opinion unanime sur Pimportance de ce pre-
mier essai heureux à construire un engin
à vapeur locomotive pour les fies agricoles,
et suggérer à la Société d'accorder à l'in-
venteur un prix de première classe et un
diplôme exprimant l'opinion de la Société
sur la haute importance de cette invention.

TENCH TILCHMAN, Prés.

LE CULTIVATEUR*A VAPEUR A PARIS.

A lEditeur du Morning Chronicle de
Québec.

Monsieur,-Je vous serai obligé si vous
voulez publier l'extrait suivant de la dernière
lettre du Dr. Taché, qui vient d'être regue
de Paris, touchant le cultivateur à vapeur de
M. Romaine :-

" Au diner des exhibiteurs agricoles. M.
Gale, de Paris, un Ingénieur Mécaniqne,
auteur de l'Histoire du Mécanisme du 19me
siècle, etc., parla comme suit: " Je ressens
un plaisir que vous aurez tous en apprenant
que le problème de l'application de la vapeur
à la culture de la terre est complètement
déterminé par un mécanicien Canadien, or-
gueilleux de son origine Frangaise. Il n'y
a que quelques jours que j'ai vu travailler
cette machine importante d'une manière qui
ne laisse rien à désirer." Les Commissaires
ayant avancé une somme' considérable sur
cette invention, il leur sera bien agréable,
aussi bien qu'au public en général, d'appren-
dre que la vapeur peut maintenant faire pour
la culture du sol ce qu'elle a fait pour toutes
les autres industries. Il faudra sans doute
quelques temps pour perfectionner l'invention
de M. Romainie, mais il est heureux de voir
qu'il y a progrès, et .dans une bonne direc-
tion.
Je suis, monsieur,votre obéissant serviteur,

W. RHoDES,
Président du Com. Ex. Paris.
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(Copie.)
Panis, 30 Oct., 1855.

A J. C. Taché, écr., (M. P. P. pour le
Canada) Paris.

Monsieur,-M.Romaine l'inventeur d'ue
charrue à vapeur, vous ayant informé que je
lui avais conseillé de ne pas la soumettre au
public " à l'exposition, " ni à la commission
chargée de l'examen et de donner des
récompenses aux inventions agricoles, je me
permettrai de dire en peu de mots, à votre
demande et pour l'information du Gouverne-
ment Canadien, la raison pour laquelle j'ai
conseillé à M. Romaine de ne pas exhiber sa
machine dans cette occasion. D'abord il est à
propos de vous dire que, M. Romaine (que je
ne connaissais pas du tout,) apprenant que
j'étais à Paris, me fit 'honneur de pie voir et
de me demander, comme Ingénieur, qui avais
dévoué beaucoup de temps et d'àttention
pratique au sujet de la culture par la vapeur,
aussi bien qu'à la considération des meilleurs
moyens d'adapter la vapeur auï Éiñs agri-
coles, d'examiner son invention ; de la voir
en opération, et de lui donner mon opinion
franchement sur ses mérites éf ses défauts.
Il me demanda aussi de lui faire part-de
telles suggestions que je penserais bonnes sur
le temps et la manière d'introdire l'inven-
tion dans le public. M. Romaine m'avertit
que quelques points de la machine n'étaient
pas dans un état d'efficacité pratiqùé'comme
on pourrait le désirer, quoique les principes
de son action, et. son effet comme instrument
aratoire, pussent être trouvés suffishmment
développés, et sur lesquels on po6ssait baser
une opinion sûre quant à son succès. Les
épreuves de la machine que je fis dans le'
champ, manifestèrent bientôt la vérité et la
modestie de la communication de M. Ro-
maine ; mais à part de toutes réserves, j'ai
beaucoup de satisfaction à vous assurer :-

1o. Que, suivant mon opinion, l'ouvrage
fait par cette machine, dans un sens agricole,
est plus parfait que celui que j'ai vu faire à
la main, ou à puissance d'animal ; plus par-
fait que ce que j'aurais pensé pouvoir être
accompli par pouvoir matériel, à une simple
opération.

2o. Que, après avoir estimée la force
employée,isous le rapport de la vapeur,
c'est-à-dire la dépense de la vapeur pour un
effet donné,1 les expériences que me permet
de faire la condition active de la machine,je
n'hésite pas à dire que la " Charrùe à Vapeur
Canadienne" (comme me demande de l'appe-
ler M. Romaine,) prouvera être plus écono-
inique dans ses actions, sur des fermes de cer-
taine grandeur, que le travail combiné'de'
l'animal et de l'homme, tel qu'il est d'usage
actuellement. De plus qu'elle promet d'autres
avantages à l'agriculture plus grands peut-
être qu'on se l'imaginerait par la seule éco-
nomie du coût du travail.

3o. Que cette machine n'est pas seule-
ment adaptée aux opérations lés plus grosses
et les plus dispendieuses de la culture de la
terre, par lesquelles j'entends'celles qui sont
actuellement, faites par les cievaux, les
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charrues et autres instrumens aratoires pour
briser nettoyer et pulvériser la terre, mais
qu'elle offre d'être également applicable à
l'agriculture, tel qu'à la semaille de la
graine, etc., sur plusieurs sols.

Les considérations qui m'ont porté à
lui conseiller de ne pas soumettre une ma-
chine qui promet tant à une publicité si illi-
mitée que celle qui sera occasionnée par
l'" Exposition" de Paris, sont bâsées sur
l'appréciation que je fais de cette grande
promesse, et de crainte que la récompense
que l'on doit attendre d'une telle promesse
ne fut diminuée pour l'inventeur, par un
notoriété prématurée, résultat malheureuse-
ment trop commuu pour ceux qui font de
" nouvelles inventions." La machine, telle
que présentement construite, est sans doute
défectueuse dans quelques détails d'usage
pratique, et ce serait je pense, préjudiciable
aux intérêts futurs de M. Romaine que de
la montrer au public avant d'y faire quelques
additions et quelques améliorations. Ces
choses, quoique de peu de conséquence, tou-
chant les vrais principes, sont néanmoins
essentielles au développement pratique du
pouvoir et de l'ouvrage de l'invention. En
faisant ces observations sur l'invention de M.
Romaine, j'espère, monsieur, que l'on me
pardonner'a d'en avoir fait qui n'étaient
pas demandées ; et je vous assure, respectu-
ensement, que je suis convaincu que l'aide
généreuse donné à l'inventeur par le gouv-
ernement du Canada,devra produire le résul-
tat désiré, en attendant un peu plutôt que
d'exhibér de suite cette invention de grande
valeur.

J'ai l'hònneur de demeurer, Monsieur,
Votre tr's obéissant serviteur,

(Signé,) JOSIAn PARKES.
-:0:-

LIN EN IRLANDE.

Le London 1Morning Post parle comme
suit de la diminution du lin en Irlande cette
année. Il devrait de plus ajouter le prix
exhorbitant du blé :-

Il appert, par un rapport qui vient d'être
terminé, que la quantité de lin crû en
Irlande cette année est bien moindre que
celle de 1851. De prime abord, il semble
difficile de nous rendre compte de cette
diminution. Nous avons été en guerre pen-
dant les dix-huit mois derniers avec le pays
d'où nous vient la provision de l'article en
question, et nous conclurions naturellement
que cette circonstance nous conduira à une
augmentation de culture dans nos domaines;
mais un peu de rtlection nous mettra en
état d'expliquer pourquoi le résultat opposé
a eu lieu.

Dans l'anticipation de la guerre et de se%
effets, il y a eu une grande extension dans la
iulture du lin en 1853 et 1854. Mais
notre déviation totale des règles de la guerre
maritime, jusqu'ici maintenues par ce pays, a

-empêché les calculs de ces cultivateurs en-.
treprenants qui ont cherché à suppléer au
défaut anticipé, Ils croient que, comme ga
toujours été le cas dans les temps passés,
toutes correspondances commerciales doivent
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cesser entre nous et nos ennemis, et qu'en
conséquence, nous serons obligés de cher-
cher ailleurs les commodités qu'ils nous
fournissaient. La libre permission accordée
aux nations neutres, sous les ordres existants
en conseil, d'importer les produits de Russie
dans le Royaume-Uni, si l'on peut en juger
par les rapports qui sont devant nous, a ren-
du la spéculation des cultivateurs Irlandais
très malheureuse. La quantité de lin crû
cette année a été non seulement moindre
que celle de l'an dernier, mais même que
celle de chaque année depuis 1850. La
conséquence nécessaire est que notre impor-
tation de lin Russe n'a pas diminué en con-
séquence de la guerre et du blocus des
ports de la Baltique. En vertu des ordres
en conseil causés par les hostilités, il se rend
à nos marchés, à travers le territoire Prus-
sien, avec autant de régularité, et en aussi
grande abondance qu'en temps de paix. Et
tel étant le cas, nous ne pouvons pas être
surpris de trouver que vu qu'en 1854 il y a
ou 151,403 acres de lin semés, la quantité
soit tombée à 97,192.

-- :0:-
Etat de l'étendue de terre en différentes

récoltes qui ont encouru, et du produit obte-
nu d'icelle en 1855, le haut des terres
n'étant pas compris dans la mesure, avec
quelques détails sur le mode de leur culture,
sur la ferme de M. James Logan, dans les
environs de Montréal:-
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Toute la terre sur laqueli ces récoltes

ont crû est d'argile pesante, et le sous-sol
argileux, à l'exception d'environ les deux
tiers de l'espace semé en patates, et les trois
quarts de celui semé en carottes qui sont de
terre sablonneuse; la surface est plane et
presqu'horizontale la terre est bien égout-
tée, excepté celle où il y a des betteraves
longues rouges et les fèves à cheval qui n'est
pas aussi bien égouttée que le reste.

Elle fut labourée l'automne précédent à
une profondeur de pas moins de 8 pouces, et
bien égouttée. Pour les carottes on mit du
fumier l'automne précédent, et pour les
patates, on mit le fumier et on laboura dans
le printems. Toutes ces récoltes furent
semées en sillons à 28 pouces de distance
pour les patates ; 22 pour les carottes ; les
fèves et les pois 30 pouces; les betteraves et
les navets 26 pouces et pour le blé-d'inde 3
pieds entre deux. La récolte qui précéda
les carottes et les patates était de l'avoine,
le reste du terrain était l'année précédente
en blé qui avait été semé avec du foin, mais
ceux-ci en conséquence de la sécheresse de
cette année, ayant manqué de croître, la
terre fut labourée de nouveau. On mit du
fumier d'étable pour toutes les récoltes,
étendu et labouré pour les carottes comme il
est dit ci-delus, 25 voies par arpent et pour
les autres récoltes mises par sillons, 18 voies
par arpent pour les fèves; 25 voies par
arpent pour les betteraves; 20 voies pour les
navets et 30 voies avec une petite mixture
de fond de privés pour le blé-d'inde. Après
avoir labouré dans l'automne la terre en blé-
d'inde, des betteraves jaunes rondes et des
navets furent semés en sillons pour l'hiver ;
dans le printems le fumier fut mis dans ces
sillons pour les betteraves jaunes rondes, et
couvert, faisant ainsi de nouveaux sillons,
dont le sommet fut bien pulvérisé pour
recevoir la semence; mais les sillons pour
le blé-d'inde et les navets faits en automne
furent défaits et la terre travaillée avec la
charrue, la herse et le rouleau pour la pul-
vériser, après quoi on fit de nouveaux sillons,
on y mit le fumier que l'on couvrit avec le
rouleau pour préparer la terre-à la planta-
tion. Pour les fèves et les betteraves
longues rouges, après avoir labouré et her-
sé dans le printems, les sillons furent faits.
On y mit le fumier, on le couvrit et on y
passa le rouleau. Pour les carottes la terre
fut labourée, bersée et on fit des sillons dans
le printems. La terre pour les patates,
ayant été labourée pour couvrir le fumier,
n'avait besoin que d'être hersée et sillonnée
avant la plantation.



Les foves à cheval avec un tiers de pois
gris mêlé, furent senlés à la mains dans les
sillons le 4 et le 12 de mai, la quantité de
graines pour le tout n'excédent pas 13 gal-
lons.

Les betteraves longues rouges furent
semées le 5 et le 6 de mai, à 14 pouces de
distance. 4 à 6 graines étant disposées
dans un petit trou fait et couvert à la main.

La graine de carottes semée avec un
semoir, la quantité requise pour le tout fut
de 21bs. de chaque espèce.

Les patates furent plantées le 12 de mai,
à 9 à 10 pouces entre les rangs, et la
quantité fut de 14 minots par arpent.

Les betteraves jaunes rondes furent
semées le 14 de mai, de la même manière
que les longues rouges.

Le blé-d'inde fut planté le 22 de mai, à
la houe à main, les sillons à 3 pieds l'un
de l'autre, 4 ou 5 graines mises séparément
dans la terre pulvérisée avec la houe à main.

Les navets furent semés avec le semoir le
2 de juin, en mettant la quantité libérale de
5îbs. dans l'espace semé.

Aucune de ces graines ne fut mouillée à
l'exception des betteraves, dont la moitié
resta dans l'eau pendant 24 heures, et l'autre
laissée sèche, les graines mouillées et sèches
étant mlées ensemble furent semées dans le

même temps.
La culture ultérieure consista principale-

ment dnns l'usage de la charrue, (à double
et simple versoir,) lextirpateur et la houe à
main aussi souvent qu'il était considéré né-
cessaire pour tenir le sol découvert et friable,
et détruire les mauvaises herbes. Quand le
blé-d'inde eut environ 6 pieds, on réduisit le
nombre de pieds à 4, par butte, en arrachant
les plus mauvais, et environ une roquille de
gypse fut répandue dessus et dessous d'eux,
et ensuite on passa la houe à main. Quand
les betteraves et les carottes furent jugées
assez fortes on les sarcla à la main, les der-
nières étant éclaircies de manières à laisser
4 ou 5 pouces entre les plantes, et en ne
laissant des premières que celles qui promet-

taient beaucoup. On éclaircit les navets, les
laissant à 10 pouces l'un de l'autre, avec la
houe à la main, tel que pratiqué en Ecosse.
Par ce mode plusieurs des plantes ne pren-
nent que peu de terre, ce qui dans le climat
humide de PEcosse, est supposé être plutôt
avantageux que désavantageux à la récolte ;
mais sous le climat sec que l'on a ici,
plusieurs des plantes laissées ainsi son sujet-
tes à périr, et laissant des blancs dans les
récoltes. C'est pourquoi on pense que l'on
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doit préférer en Canada de les diviser à la
main. Avant que les patates fussent sorties
de terre, les sillons furent hersés, et de temps
à autre on laboura la terre de la manière or-
dinaire. On porta attention à [égouttage
de la surface.

Renarques.-Les carot tes étaient beau-
coup plus longues qu'à l'ordinaire en sortant
de terre, et poussèrent irrégulièrement, et
sur le sol argileux, (environ le quart de l'es-
pace) la récolte en fut très petite. Les
patates sur l'argile furent attaquées de la
maladie, tandis qu'elles l'évitèrent dans la
terre sablonneuse ; quand on arracha les
patates on les mit dans des fosses, et on ne
les transporta dans les caveaux que quand le
temps devint froid, temps auquel on vit les
patates gâtées qui furent mises de côté,
celles que l'on a encavées ont resté aussi
saines qu'elles Pétaient. Le produit des
fèves et des pois qui furent semés les
premiers est de meilleur qualité,tandisque la
quantité du produit des derniers semés est

plus grande. L'objet en vue en mouillant
la moitié de la graine de betteraves et en
laissant l'autre moitié était de faire croître
plus vite s'il était possible, et une récolte
certaine et pour donner une chance aux
plantes d'éviter le dommage causé par les
vers et la vermine.

Montréal, déc., 1855.
Not.-En ajoutant un cinquième au

produit de l'arpent on obtient une approxi-
mation au produit produit proportionné de
l'acre anglais, et 5 par cent, ou un vingtième,
ajouté au nombre de minots, on aura le minot
impérial.

UNE ESQUISSE DE L'IRRIGATION PAR LE
MOYEN DE TUYAUX EN ooss5E.

Juin, 1855.
Le 26 de mai, nous visitâmes la célèbre

ferme Myre Mill, à Ayrshire, appartenant
à un M. Kennedy, et occupée par un autre
monsieur du même nom. Nous prîmes le
premier train de Glasgow à Ayr, et nous
fîmes environ 9 miles dans un pays agréable
et bien cultivé. Nous ne trouvâmes pas M.
James Kennedy chez lui, mais un monsieur
intelligent nous montra les bâtisses. La
ferme a environ 250 acres, tous garnis de
tuyaux de fer; mais M. Kennedy a deux
autres fermes auprès, faisant ensemble envi-
ron 700 acres qu'il occupe. Il y a environ
60 acres en faux seigle italien. En 1854,
27 tonneaux furent récoltés à la première
coupe. Il fut coupé quatre fois, et ensuite
on y fit paccager ; 600 moutons et 230
bêtes sont tenus à cette nourriture en été.
Les moutons sont changés trois fois par an,
ou plutôt il y a trois ventes. La bergerie
était très remarquable. Elle contenait 460
moutons enclos, planchéiés et à 18 pouces de

la terre; de 10& pieds sur 7 ; la bergerie d
18 pieds de largeur, un côté s'ouvre à volon-
té sur des lisses de bois; il y a un- passage
de 4 pieds au. centre pour porter la nourri-
ture. Il y a 10 moutons dans-un enclos.
L'homme qui était en charge des 'moutons
dit qu'il pensait qu'il serait mieux que
la bergerie eût 16 pieds du largeur, pour
donner plus de front pour les enclos et les
auges, en les mettant de 12 pieds sur 6
pieds. Les agneaux à face noir de la Haute
Ecosse, nous dit-on profitent bien.

Il est bon de remarquer que M. Kennedy
donne à ses moutons de la graine de distille-
rie, et fait des dépenses pour en avoir. On
l'apporte de Campbelltown, à Argyleshire,
en bâteaux à vapeur, à Ayr, où elle coûte
32d. le minot; de là on la transporte 9 miles
en charette, en payant à une barrière 6d.
Les moutons l'aime mieux quand elle est
vieille et fermentée. Il y a quatre cuves
pour l'engrais liquide, contenant 30,000
gallons. La liqueur -ammonicale qui se
forment des gaz mêlés avec de l'eau est
quelquefois appliquée, le liquide étant em-
porté dans des barrils. Le faux seigle ita-
lien semble avoir souffert de la sévérité de
Phiver dernier. Il était clair sur le terrain,
et il y avait beaucoup de mauvaises herbes
ou herbages naturels, et n'avait pas plus de
8 à 6 pouces de hauteur le 26 de mai.,
L'herbe semée poussait, mais elle était
remplie de mauvaises' herbes et il n'y en
avait pas une grande quantité. L'étable
des bêtes à cornes a 33 pieds de largeur
pour deux rangs de bêtes à cornes, et il y a
deux auges de 4 pieds 6 pouces de largeur
près du mur; appartemens doubles de 6 pieds
de largeur; divisions de pierre de 4 pieds de
hauteur, longueur des appartenens 7 pieds 6,
y compris les auges en pierre. Egoût, 2
pieds de largeur, passage du frmnier an centre,
5 pieds entre les égouts. Un sim; le dalot
au sommet de l'auge descend jusqu'aux
crèches. Les planchers des appartements
sont en tuile, et non en bois ; litière comme
à l'ordinaire. Il y avait en outre plusieurs
bêtes à cornes dans des appartements, deux
dans chacune. Les cochons étaient partis,
et leurs enclos étaient pour être convertis en
enclos pour les moutons.

Le 25 de mai nous visitâmes la ferme de
Lagg, à environ six miles d'Ayr, sur la pro-
priété du Marquis d'Ailsa, et occupé par M.
Rtalston. Cette ferme est située sur une
haute élévation, et l'application de lengrais
liquide est faite d'une manière économique.
Le liquide des bâtisses de la ferme est con-
duit nu moyen de tuyaux de terre dans trois
petites cuves circulaires, et de là coule,sur
environ quarante acres de terre qui se trou-
vent plus bas. Outre le liquide, on applique
quelquefois des engrais artificiels, On nous
montra un champ de 10 acres, où on avait
fait usage de guano péruvien et de sulfate de
d'ammoniac sur différentes parties, mais en
quantités égales. Le dernier avait produit
l'effet le plus marqué. Le faux seigle italien
avait été mlé avec du tréfle, etseméavec



une récolte de blé l'année précédente. Le
faux seigle italien de deux ans avait été tout
détruit par l'hiver rigoureux, et le terrain la-
bouré. I y avait deux étables pour 30
bêtes à cornes chacune, mais on ne portait
attention qu'a l'apparence seule. Les bêtes
à cornes étaient en rangs simples, avec uii
auge à leurs têtes, au bout duquel était la
bouilloire et un dalot de fer le long de l'auge.
Il ne peut pas y avoir de doute que l'uppli-
cation de l'engrais sur cette ferme, doit être
rémunératrice par la manière économique
avec laquelle elle est faite.

Le 25 de niai nous visitâmes aussi à Can-
ning Park, la ferme connue de M. Felfer,
et nous fûMes plus satisfait de cette visite
que d'aucune dans notre tour, par le fait que
ious fimes la connaissance du propriétaire,
que nous trouvâmes non seulement instruit et
intelligent, mais prêt a donner avec la plus
grande politesse les résultats de ces études
scientifiques, ses expériences persévérantes
et son expérience pratique.

L'étable à vaches a été si souvent décrite
que nous ne nous proposons d'entrer dans ses
détails à présent ; nous pouvons seulement
dire que si les vaches n'y sont pas comforta-
blement elles ne peuvent l'tre nulle part.
Nous en' trouvâmes 48 attachées dans des
appartements doubles, de 6 pieds 6 pouces
de largeur et 7 pieds 6 popres de longueur
de l'auge jusqu'à l'entrée. Cet égout avait
un fond de fer percé pour emporter le liquide,
et il y a une pelle sur des roulettes, qui entre
dedans pour en ôter le fumier. Chaque vache
a sa crèche en pierre, et les divisions et le
fond des auges est aussi en pierre de taille.
Chaque vache a un espace de trois pieds
couvert avec une natte de fibres de coco pour
s'agenouiller, et le bas des murs derrière les
vaches, nous observâmes, était couvert jus-
qu'à la hauteur le quatre pieds en ardoise.
1l y avait des fenêtres dans le toit avec des
jalousies, et des portes et des cliassis doubles,
en ve.ee et en bois pour l'hiver, et en unue
espýce d'ouvrage ci chaivre ou fibres de
cocq pour l'été. Tous les arrangemens
pour la laiterie étaient excellents. On
épargns ni le trouble ni la dépense pour
fare le iqeilleuf beurre, et nous ne fûlmes
pas surpris d'entendre dire qu'il était régu-
tiéremegt envoyé 4 Londres, où il se vend
aux prix les plus élevés pour sa qualité supé-
rieure. Tout le lait est pesé à chaque fois
qu'on trait les vaches, ce pourquoi il y a unc
balauce dans la laiterie.

Les récultes avaient une belle apparence
malgré les froids rigoureux de l'hiver et du
printems. Il y avait du faux seigle italien
de deux ans qui était entièrement ihiparu, e
il en fait semer de nouveau. M. Telfei
emploie du sulfate d'ammoniac comme en
grais pour son faux seigle italien avec le
meilleurs résultats. Sa jeune récolte de bl
était la plus épaisse que nous ayions jamai
vue, et nous ésons dire que si chaque rang
alternatif était été, il y aurait assez di
plantes pour une très belle récolte. Le ré
sultat de sa récolte de blé de l'an dernier fut
dit-il, càerpip quite - nr 41 acres de blé
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récolta 85 minois par acres, de 60lbs. ou a
minot, quoique les cinq-cinquièmes eussent t
été engrangés six semaines avant la moisson.
La paille pesa 5 tonneaux à l'acre, et il avait d
semé 12 minois de grains sur tout le champ.
Un acre produisit 108 minots, de 60lbs. au
minot. c

Nous terminons cette article en laissant à
nos lecteurs agricoles quelque chose à rumi- j
ner. Un tonneau de faux seigle italien
d'après un analyse contient des qualités nu-
tritives égales à celles de 4 tonneaux de
navets blancs, de sorte que GO tonneaux de
faux seigle italien, qui, sous le système d'en-
grais liquide, a été cultivé par M. Telfer,
et d'après notre expérience nous croyons
que n'importe qui peut le cultiver, sur un seul
acre de terre, sont égales en propriétés nu-
tritives à 320 tonneaux de navets blancs !
Ce qui est un très bon rapport pour un acre.
-J . .- London Gardener's Cie'cle.

-- :o:-
AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

En parlant de bêtes à cornes, je n'ai pas
entendu dire que nous devions nous défaire
de tous nos animaux, et de nous en procurer
de suite des races plus favorites. Je recoin
mande seulement de prendre beaucoup de
soin de celles que nous avons, et de les bien
soigner, pour leur faire atteindre le degré de
perfection dont elles sont susceptibles. J'ai
toujours été opposé aux changements préci-
pités, vu qu'ils réussissent rarement, parce-
qu'ijs ne sont pas assez compris pour être
fais à exécution d'une manière convenable.
Quand nous acquiérons l'art de soigner les
bêtes à cornes d'une manière judicieuse,
nous sommes mieux qualifiés pour juger des
défauts et dles perfections des différentes
races, et pour décider quelle espèce <le
bêtes à cornes serait la plus convenable et
la plus profitable ; et on peut introduire gra-
duellemîent des changements, quand nous
comprenons parfaitement ce qu'ils feront. Il
est plus facile le pratiquer un nouveau sys-
tème le nourir et de traiter, pour s'assurer
<le ses eftetà sur les bêtes à corner aux-
quelles nous sommes accoutumés, que d'in-
troduire d'autres races, et les soumettre à la
nourriture et ai traitement qui n'ont pas
réussi avec les bêtes à cornes que nous
avons. Les bêtes à cornes de petite taille
s'amélioreront certainement sous un bon
traitement ; mais si on nipt les animaux de
grande taille dans île mauvais pâturages et
s'il ne sont pas bien traités én hiver, ils de-
viendront dans un très mauvais état. C'est
le résultat que l'on doit craindre de
l'introduction -des grandes races de bêtes à

t cornes jusqu'à ce que l'agriculture soit
r généralement plus avancée. Il n'y a aucune
- objection à ce qu'un cultivateur garde des
s bètes à cornes le grosseur quelconque,

pourvu qu'il les amène au plus haut degré de
s- perfection dont elles sont susceptibles. Il y a
s certainement une grande différeuce dans les
e qnalités des dLifférentes races d'animaux

mais quelque race qui soit cultivée, il faut
, qu'elle s'ankitiore jumqu'au plus haut degré

de perfection lont elle est 5usce tible

utrement elle n'est pas profitable. Je n'en-
ends pas dire que les bêtes à cornes de-
vraient être nourries dans l'étable pendant
deux ou trois ans, pour les amener à cette
grande perfection, mais qu'elles devraient
être nourries de la manière adoptée par les
ultivateurs. Il peut être très bien de

nourrir un animal d'une race particulière
usqu'à ce qu'il devienne tout de graisse et
Je suif; mais ce n'est qu'une expérience
pour voir ce que peut devenir un animal, qui
ne doit pas et ne peut pas devenir une prati-
que générale. Il n'y a pas de nécessité de
trop engraisser un animal, et ce n'est pas un
profit pour le cultivateur de le faire, ou pour
'acheteur de viande d'acheter ce qui est

gras à l'extrême. Le traitement convenable
des bêtes à cornes est un sujet de très
grande importance pour les cultivateurs du
Bas-Canada, et qlui ferait une immense diffé-
rence dans les profits de leurs fermes. Si
aucune preuve était nécessaire que l'en-
graisseient en été des bêtes à cornes et des
moutons n'est pias beaucoup pratiqué ici, je
pourrais dire qu'il n'y a presque pas eu de
compétition pour les prix offerts aux trois
dernières exhibitions provinciales annuelles,
dans les classes de bêtes à cornes et de
moutons gras, et pas même assez de compé-
tition pour prendre les prix offerts. J'ai été
frappé de cette circonstance extraordinaire,
de voir qu'il n'y en avait pas a la dernière
exhibition à Sherbrooke, au milieu des
des Tovnshiips de. l'Est, si convenables aux
pâturages, et pour élever et engraisser des
bêtes à cornes et des moutons. Il est vrai
que les cultivateurs peuvent avoir le ces
animaux et ie pas les montrer; mais ces ex-
hibitions sont faites exprès pour montrer les
produits du pays, et les progrès que fait
l'agriculture, pour les octrois libéraux de la
Législature pour l'encourager.

M11cutons.
Quand aux moutons, il est satisfaisant de

pouvoir dire que nous avons maintenant un
grand nombre d'excellents moutons dans
le Bas-Canada, principalemîîent de la -race
de Leicester, et croisée avec les mou-
tons canadiens. Cette classe d'animaux aug-
mente si rapidement sous un bon trainient
et une bonne nouriiture, qu'il n'y a aucune
difficulté à améliorer cet animal utile, si les
cultivateurs n'adoptaient seulement que les
moyens à leur disposition. Il y a néanmoins
un changement matériel nécessaire dans
leur traitement pour les rendre aussi profita-
bles qu'ils pourraient l'être à leurs proprié-
taires. L'assiijetissemeint aux petits pâturages
en été n'est pas en accord avec la nature du
mouton, et sur la plus grande partie des
fermes, les pâturages sont d'une étendue
très limitée, et avec ce dés avantage, les
moutons sont souvent embarassês d'un car-
can, pour les confiner à ces pâturages, qui,
dans plusieurs cas ne sont pas sufflisants pour
les nourir. il n'y a pas d'animaux de ferme
qui souffrent autant de cet assujetissement
que les moutons, surtout si ce sont des mou-
tons de la race pure de Leicester. Ils sont
touors en bonne 'condition, dans les vieux



pays, et n'aiment pas à courir cà et là,
parcequ'ils sont trop gras pour sauter par-
dessus des clôtures hautes.

L'abri et la qualité de la nourriture en
hiver sont aussi défectueux, surtout p)ur
les brebis nourrissant. Ceci, je crois, est la
cause d'un petit nombre d'agneaux en pro-
portion des brebis gardées. Les brebis, dans
les temps qu'elles agnèlent devraient être
tenues séparées des autres moutons, et bien
soignées avec une nourriture très nutritive,
(dont une partie devrait être du grain.) En
Angleterre et en Irlande, ils considèrent
qu'ils ne réussissent pas bie', s'ils n'ont pas
au moins un agneau de chaque brebis qu'ils
tiennent, et dans quelques cas, ils ont de 50
à 72 par cent de plus qu'un agneau de chaque
brebis. Maintenant si nous comparons nos
bergeries avec celles d'Angleterre et d'Ir-
lande, nous trouverons une grande différence
due à notre traitement. Un autre défaut
parmi nous: c'est de laisser les béliers sans
les châtrer jusqu'à ce qu'ils soient entière-
ment formés. Dans la Grande-Bretagne
cette opération a lieu quand les agneaux ont
un mois ou cinq semaines, sur tous les mâles
que l'on ne garde pas pour engendrer, et nous
devrions idopter le même plan, si nous
désirons avoir du bon mouton, et que nos
moutons profitent, paccageant ensemble
comme c'est généralement le cas: tous les
sexes et les âges, et à toutes les saisons de
l'année. Les différents âges et sexes ne
peuvent pas convenablement être tenus
séparément, comme ils sont invariablement
en troupeaux bien conduits dans les vieux
pays, et ils ne profitent pas bien s'ils ne
sont tenus séparément quand c'est nécessaire.
C'est pourquoi si nous nous déterminons à
garder des moutons et à en retirer du profit
nous devons nous conformer au meilleur sys-
tème, et si nous ne le fesons pas, nous n'en
retirerons aucun profit; n'importe quelles
races nous aurons. On peut répondre que
malgré toutes mes objections, nous avons du
très bon mouton dans nos marchés; j'admets
le fait. Notre mouton et notre agneau,
surtout quand ils sont bien engraissés, sont
égaux, s'ils ne sont pas supérieurs en goût,
à tous ceux que j'ai mangés, maisje regrette
de dire, qu'une grande partie du mouton et
de l'agneau n'est pas suffisemment grasse
pour mériter cette louange. On ne garde
pas assez longtems ici les agneaux pour qu'ils
soient bons, quoique je pense qu'ils paieraient
bien, si on les gardait jusqu'à deux ans, ou
entre deux et trois ans. De fait on ne les
considère pas bons dans les vieux pays avant
qu'ils nient audessus de deux ans, parcequ'ils
n'ont pas encore atteint leur grosseur, et des
personnes très particulières pensent que le
mouton n'est pas bon avant l'âge de trois
ans et au delà, et la noblesse les tient géné-
ralement jusqu'à cet âge pour son usage. Il
n'y a pas de doute que le mouton ne peut pas
être de la meilleure viande avant d'avoir
atteint sa grosseur, mais en Canada on at-
tend rarement qu'ils soient formés. Il peut
être très désirable de faire arriver les ani-
maux à une prompte maturité, mais c'est
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une question de savoir s'ils sont mûrs ou
tout-à-fait formés avant deux ou peut être
même trois ans. On peut les bien engrais-
ser et qu'ils pèsent beaucoup, mais la chair
peut ne pas avoir atteint la perfection dont
elle est susceptible à un âge plus avancé.

La race de moutons de Leicester est très
estimée en Angleterre pour leur prompte
maturité, mais néanmoins je ne pense pas
que leur viande soit aussi bonne quand ils
n'ont pas encore atteint l'âge de deux ans.
Il n'y a peut être pas de race de moutons qui
réussisse mieux que celle de Leicester et qui
soit la plus cnvenable aux cultivateurs qui ne
la traitent pas comme elle a été tenue, pour
l'amener à la perfection qu'elle avait. Un
mélange d'un bélier de Leicester et des
brebis canadiennes, a produit une race de
moutons bonne, vigoureuse et profitable, et
ce serait le meilleur plan à adopter dans les
circonstances actuelles. Il y a peu de mou-
tons de la race de South-Down dans le Bas.
Canada, et le peu que nous ayions n'est pas
de première qualité. J'ai vu à la grande
exhibition à Boston, dans le mois d'octobre
dernier, quelques moutons de South-Down,
importés par le Col. Morris de l'Etat de
New-York ; ce sont les meilleurs que j'aie
vus. Je crois pouvoir dire qu'ils étaient sans
défauts, sous le rapport de la perfection de
la forme, et ayant une épaisse toison de laine
excellente. Ces moutons sont connus en
A ngleterre comme une espèce améliorée des
moutons de South-Down, et je pense qu'ils
conviendraient bien au Bas-Canada. Il n'y
a aucun doute qu'un mélange entre eux et
les moutons de Leicester, ou les moutons
canadiens, produirait une bonne race de
moutons, sous le rapport de la grosseur et de
la laine. On parle favorablement de la race
des moutons des Chèviots, et d'après ce que
j'en ai lu, elle conviendrait bien à ce pays;
mais je n'n ai jamais vu de cette race, c'est
pourquoi je ne pourrais pas en parler. Je
n'aime pas les races connues sous le nom de
Mérinos Français ou Espagnols,quoique leur
laine puisse être de grande valeur. Je pense
qu'ils sont aussi des animaux sensibles et qui
ne conviendraient pas à notre climat. ils
n'ont certainement pas une forme qui les re-
commande, et ils ne m'ont pas paru être. en
aussi bonne condition ou aussi gras que les
autres races de moutons. Je n'en ai jamais
gardé de la race,et je ne peux pas dire d'après
une expérience personnelle s'ilssonprofitables
ou non. La question pour le cultivateur est,
si la toison du mouton Mérino supplée au
défaut de la grosseur de son corps 1 J'ai vu
une bonne race produite par un mélange d'un
bélier Mérino avec des brebis de Leicester.
Néanmoins je préférerais les moutons de
Leicester et de South-Down, et des mélan-
ges entr'eux, et nos moutons canadiens.
Comme je l'ai déjà observé, l'amélibration
de nos moutons dépend absolument de nous,
et tout cultivateur pept être certain que
quelque race de moutons quill garde, ils aug-
menteront en nombre et prqduiropt de la
laine et de la viande, en proportion du soin
et du bon traitement qu'il leur donnera, en

les nourrissant bien en hiver et en été, et en
leur donnant un bon abri. En Angleterre
et en Irlande, où l'on ne garde que peu de
moutons sur une ferme. on en engraisse que
rarement, mais on vend des agneaux aux en-
graisseurs de bétail, ainsi que les bêtes à
cornes, qui les gardent jusqu'à ce qu'ils
soient formés, et ensuite les engraissent. Cà
serait certainement le meilleur plan ici; mais
ce serait difficile de le faire adopter aux cul-
tivateurs comme ils ont habitude de manu-
facturer la laine, Uratique très recommenda-
ble, et pour un je serais chagrin de la voir
discontinuer. Les cultivateurs pourraient
cependant garder des moutons pour avoir
suffisamment de la laine, mais s'ils n'ont pas
les moyens ou Poccasian d'engraisser les
agneaux et les vieux moutons, il serait mieux
de les vendre aux engraisseurs, qui pourraient
les bien engraisser. Il faut qu'il y ait un
changement dans le traitement de nos mou-
tons, aussi bien que de nos bêtes à cornes, ou
ils ne rémunéreront pas pour leur entretien.
Le profit venant des bêtes à cornes et des
muutons devrait être un gros item dans les
produits généraux de l'agriculture dans le
Bas-Canada, et ce doit être la propre faute
du cultivateur s'il n'en est pas ainsi.

J'ai écrit sur le sujet' de l'amélioration
pendant plus de vingt-cinq ans, et je ne peux
que me demander, quel bien cela a-t-il
produit, et quel bien produiront% mes com-
inunications futures? Je vois de grands
défauts dans notre système agricole, et il me
semble que je ne pourrais passer aucune occa-
sion de montrer ces défauts, et suggérer
telles améliorations qui, dans mon limnble
opinion, seraient avantageuses. Si les
agriculteurs n'approuvent pas mes sugges-
tions, et ne veulent pas les adopter, je n'ai
qu'à conclure qu'ils ont de boupes 'alsons
pour les rejeter.

Cochons.
Le traitement des cochons dans le Bas-

Canada n'est pas sujet à begucoup fflobjec-
tion. Peut-être n'y a-t-il dans aucun pays
de meilleur lard, ce que j'attribue à l'en-
graissement avec des pois et du grain moulu.
La race les cochons en général est loin
d'être ume espéce profitable; ils ont une
mauvaise fprnie et sont djfficiles à engraisser,
et par conséquent ils ne peuvent pas remu-
nérer pour la nourriture qu'ils consomment,
Hlereisemnept ious avons di très beaux
cochons das le pays, et comme Ils engrais-
sent plus rapidement que toms autres ani,
maux de ferme, il est très possible d'intro-
duire une race améll2ré en peu de temps
dans le pays, si les cultivateurs voulaient
seulement s'eq donner la peine ; et s'ils ne
veulent pas ce donner ce trouble, il est
inutile de discuter la perfection ou la süpé-
riorité d'une race particulière sur une autre.

Une bonne race.de cochions, de forme ap-
prouvée, qui viendrait promptement, serait
d'un grand avantage aux cultivateurs, et en
peu de temps il n'y aurait plus qu'une race
profitable dans le pays. Il n'y a pas une
raison à donner pour nous justifier de garder
une race de cochons réellement inférieure et
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ne rapportant aucun profit quand il est en
notre pouvoir de lui en substituer une bonne,
sans encourir le grands frais pour faire ce
changement. Le mode de tenir les cochons
en été, dans plusieurs cas, sur de pauvres
pâtarages et avec des carcans est très
mauvais. Ils pourraient certainement être
mis en été sur de bons pàturages, qui seraient
clôturés de manière à éviter ces carcans.
Ils doivent être tenus bien annelés pour les
empêcher de fouiller, et avec un peu d'au-
tre nourriture ils profiteraient et seraient en
bonne condition en été. Jen'ai pas besoin de
dire grand'chose (les cochons, vu que les cdl-
tivateurs généralement connaissent leur
traitement mieux que moi. La principale
objection est, que la race (le cochons n'est
généralement pas profitable, et les cultiva-
teurs devraient en introduire une meilleure
aussitôt que possible. Les cochons ayant
des petites tètes et des pattes courtes paient
mieux pour la nourriture qu'ils consomment
que ceux qui ont la tète grosse et les

pattes longues. Ce qui est le cas dans la

plus grande partie de nos cochons en
Canada. On pourrait en été paccager les
cochons avec avantage, si 01 les tenait
sèparément sur de bons paturages, bien
clôturés, et les tenir toujours bien annelés
pour les empêcher le fouiller. Les cochons
engraissent bien avec duî trèfle, avec un peu
d'autre nourriture tons les jours, et île Peau
ou autre breuvage constamment, et un toii
abri pour les préserver lii soleil et de la
pliie. L'engraisseimeiit des cochons est très
bien compris par les cultivaieurs dans le
Bas-Canada ; nue bonne race de cochons est
ce qu'il y a le plis iècessaire, pour remîîpla-
cer celles que nous avons qlui ne rapportent
aucun profit. Je désire qu'il soit possible
d'amliorer nos bêtes à cornes, nos mou-
tons et nos races de cocions et nous n'ai-
rions pas beaucoup à se plaindre des animaux
dains le las-Ciaalda.

, IV. EvÂNs.
Côte St. Paul, 13 déc., 18:.

Le SAUL: A rPANIER.

M. C. N. Dément dans îue comniunica-
tion dans le Coulnty enlenwn, dit: L'es-

pèce li plus estimé par les faiseurs de paniers
est le sali vjntinwlis, ou le saule vert
européen. 'JI rroit vite, et les rejetous
deviennent très lungs,ce qui le rend très
uti le pour faire îles paniers. Les feuilles
sont longues et étroites, il'un vert bleuâtre
>nr le dessus et grison snr le dessous. C'est
la vaîrièté que je cultivai, et elle est meil-
leure qye toutes les altres pour taire îles
pamiers et couvrir îles bouteilles. Un acre
pîropre.eît planté sur ui sol convenable
rapportera dl'rprès le meilleur calcul d'un
et lenie à deiux tonneaux par acre.

W. C. Haynes, dans le Hunt's Merchan.
lifagadine, dit: " Deux acres rapportèrent
après les dépenses payées $333.75." Dan
un article de Charles Downing, écr., il
Nevburgl, N.' Y. Copié dlaits le Nei
Englam Farn er, il dit, le saule croitr
diuns n'iulpgrte.g el ol, et réussira dan

beaucoup de sols, mais il ne donne beeucoup pour moins de cinquante piastres par ton-
que dans ceux qui lui conviennent bien. Il neau."
aime l'humidité, mais il n'aime pas l'eau M. Fleming, dans sons adressse devant la
stag nante plus près qu'un pied de la surface, Société du Comté de Norfolk, en 1852, dit,
pendant sa croissance. Une inondation dans " Le prix des saules est île $5 à $7 per cent
Phiver non plus qu'en été ne peut pas nuire, livres pour lAnglais, le Français, l'Iollan-
pourvu qu'elle s'écoule. Sur un sol bas, dais et PAlleniend ; et le saule crû ici,
riche, sablonneux ; couvert d'eau ou non, du saule importé d'Angleterre, se vend $2
tel que le sont plusieur's fonds, assez profond de plus par cent livres.
pour' que les vents ne puissent l'atteindre, D'après la meilleure information que je
les racines ne peuvent trouver de l'humidité puisse avoir, dit W. C. Haynîes dans le
si on ôte les herbes courantes, et il y croîtra Iunis'a Ilerchants Magazine, il y a pour
vigoureusement et produira de trois à quatre quatre à cinq millions de piastres de saules
tonneaux par acre. Un bas fond plitan, sur anuellenent importédans ce pays de France
lequel ont vient île faire une récolte, si on et l'Allemagne. Le prix en est de $100 à
a soin de le bien préparer et planter, rap- $130 par tonneau. Le prix peuit paraître
porterait là et après la seconde année une élevé, et cependant il n'est pas suffisant pour
récolte que rien ne pourrait approcher, et la consommation.
avec une cartitude qlui ne se-rencontre pas Dans l'article ci-dessus, je n'avais pas
dans aucune autre récolte. intention île donner un mode de culture.

Un correspondant du New England Pour P'information sur le sujet je réfère le
irrr; qui souscrit lui-mnme W., en lecteur à la circulaire de G. J. Colby, que
commentant le conpte-rendu d'un corres-j verrai,sas charge, à ceuxquis'adresse-
pondant, Ilingman, qui dlisait qu'il avait ront a moi.
récolté neuf tonneaux à l'acre, dit: " L'o- ERASTUS PARKER.
sier doit avoir été passé vert, et avec Waterbury, Vt , 25 oct., 1855.
l'écorce, vu que la production d'un acre
étant de trois tonneaux d'osier, dans un état - :o:
convenable pour le marché, (c'est-à-dire
pelé, sec, et attaché en petits paquets ) est MANUFACTURE DE MOULINS A BATTRE DE
conîsidéré très satisfaisante, et plus que JOHNSoN.
moyenne. Eni passaint seulement, dans sa Les prémisses ci-devant occupées par la
culture le cultivateur, dans les rangs, on C prises Ci-de ocsta r o a

pieut récolter île deux à deux tonneaux et Compagie des Chars de Montréal ont été

demie et c'est très profitable. Comme la louées par M. Johnson, qm fut aussi lache-

quantitê que l'n peuit raisonnablement teur d'une grande partie de la machinerie et

attendre d'un acre détermine beaucoup le da bois de cet étabissement. M. Jolînson
profit de la culture, j'ai cité les messieurs ajoute une fonderie aux bâtisses, et à la
ci-deseuîs et je pense que nous pouvons faire machinerie plusieurs machines de grande

un calcul sûr de leur compte-rendu. Quant valeur pour épargner du travail, et a établie
SiM. ement, nous avons iens que nus une manufacture de moulins à battre sur la

pouvions retirér de un et deie à deux tonus plus grande échelle qu'on ait vu en Canada.

oeaux pnar acre, il fit probablemient son La machinerie comprend un moulin à scie

expérience sur un sol pauvre. Ses rejetons, peur le gros bois, des scies rouîtes peur
l'aprés un état, ne venant que de trois scier, couper et mortaiser; percer, faire
à rinq pieds île hauteur la seconde année. doubler mortaiser, percer les cylindres et les
Tandis que mes saules, île la même espèce, concavités, machine a couper pouvant

sont vnus île cinq à neuf pieds la seconde diviser une barre de fer de 6 pouces de lar-

ane, les deuix annrs que j'en ai fait geur et d'12 d'épaisseur comme un morceau
l'épreuve. Et d'autres plantations dans les de Iromage, machime à poiçonner, à applanir
environs donnent les iméimes signes d'adapta- le bois et le fer, avec tour pour les vis et

tion du sol et lu climat, pour la culture les écrouis. En effet toute machine nêces-

lheureuse du saule à paniers. saire pour donner la forme requise au bois et
au fer, mue par la vapeur, ne laissant à

Joln Fleiniîsg, jr., île Sherbums, Mass.; l'ouvrier qu'à assembler, s'y rencontre. On
cultivateur expérimenté et mianufacturier du se propose dans cet établissement de faire
saille osier, prêfère tut terrain élevé pour la toutes ces choses depuis la première jusqu'à
cultuîre îdi saule à aucune autre, pour le la dernière. Dans ce moment on emploie
profit de la plantation. J'ai confiance au soixante-six hommes, et quand les bâtisses
sol humide du Vermont, si convenable à en voie de construction seront complètées
l'herbe, qui, s'il était bien cultivé produirait on en aura besoin de cent, dont les gages se
de grosses récoltes de saule à paniers, soit monteront à environ £10,000 par année
sur les terrains bas ou élevé. Et si quel- out rele pr ix du bois, du fer, du charbon, etc

s qu'un veut visiter ma plantation de quatre Il y aura .cinq moulins par années dans la
acre, je pense qu'il sera satisfait de la per- manufacture, et avec quelques addition elle

s spective de mon succs comme je l'ai dit doublera son ouvrage. M. Johnson a eu la
e ci-dessus. Et je m'accorderais avec M. chance de se procurer une provision de boi

Bement quand il dit: " D'après mon ex- de saison de la Compagnie des Chars, e
périence je suis pleinement convaincu que s'est trouvé en état de faire des affaire
les saules peuvent être cultivés avec froit avec une bonne quantité d'un article absolu-

s

s
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ment néeessaireet difficile à avoir. Plusieurs absorbtion de leurs autres parties. Il y eut
moulins sont en voie de construction, et pour plusieurs expériences faites en Ecosse, il y a
la qualité des matériaux, de la force et de plusieurs années, sur ce point, qui prouvèrent

l'ouvrage sont les meilleurs specimens de ce pleinement ce fait. Un arbre fut greffé à

genre que nous ayions jamais vus ; et seront, deux autres, étant en contact de chaque

par la réputation qu'ils établiront au manu- côté, et après que la connexion par les

facturier, des moyens de donner une bonne greffes eut été complètée, la tige fut sciée,
réputation ,à sa manufacture devant le ne laissant aucune conimunication avec les

public. Un grand avantage qu'il y a dans racines et !a terre. Elle fut néanmoins

ces machines c'est que toute partie sembla- jointe aux racines des arbres supportant.

ble de l'entier est identique ; dans le cas Elle vécut et fleurit aussi bien qu'auparavant.
d'accidents, on peut la replacer immédiate- Cette expérience prouve un fait plus satis-

ment, et va de suite à sa place sans l'ajuster. faisant, que la forme végétale peut trans-

M. Jolnson a dépensé ume grande somme mettre la sève dans chaque direction, ce qui
d1 s une entre rise destinée à être d'une a été aussi prouvé par d'autres expériences

g
b

a
q
l
e
c

grande importance à la ville, au bois et au avec des liquides colorés.
travail, les plus grands élémens de progrès, L'eau mêlée avec plusieurs substances, et
et nous espérons qu'il en recueiilera ce surtout avec de l'acide carbonique, est trans-

bénéfice matériel qu'il mérite. . portée par les racines dans la tige, et par les
Déjà des ordres lui viennent de tous vaisseaux spiraux conduite dans toutes les

côtés, et quoique la manufacture ne soit pas parties (le la plante. Ou peut être l'acide
encore complètée elle commencera néan- carbonique est il formé dans la plante par
moins la semaine prochaine à tourner des l'absorbtion de l'air dans la partie supérieure

ouvrages.-Conm. Adv. de la plante et sa mixture avec l'eau absor-
bée par les racines. Ceci compose la sève,
qui est transportée dans toutes les parties du

FORME DES VÉgÉTAUX-FNCTIONS végétal, et enfin dans les feuilles, ou elle se
ORGANIQUES. transforme en propre jus de la plante, et re-

Une plante consiste extérieurement de 1, tournent encore dans toutes les parties.

racine ; 2, tige ; 3, feuilles ; 4, fructification C'est dans cette circulation, lorsqu'elle
ou de la fleur et du fruit. retourne, que les huiles, les résines, la gon-

La racine fixe la plante dans la-terre, me et les odeurs de la plante sont produites.
servant en même temps à la tenir à sa place -N. E. Farer.
et en position pour recevoir de la nourriture - :0:-
et pour absorber de la terre ces substances LA PELURE DES FRUITS INDIGESTE.

sont essentielles à son alimentation et à son On ne peut trop informer le public de ce
action vitale. La tige comprend une moelle fait il s'applique à tous les fruits, sans excep-
du bois et de l'écorce. La forme intérieure tion, et comprend aussi, la petites peaux des
de la plante se compose d'un tissu cellulaire, amandes et îles noix de toutes sortes. La
de fibres boiseuses et d'un système de tubes partie mangeable du fruit est surtout délicate,
spiraux, qui se dispersent dans le plants, et et sujette à une prompte décomposition si
sont de grande importance dans la végéta- elle est composée à l'atmosphère ; c'est en

tion. Cette partie de la plante constitue conséquence une provision de la nature de
quelquefois presque toute la tige, tel que la bien couvrir, comme une protection contre
dans la canne à sucre et le blé-d'inde. La les accidents. et pour empêcher les insectes
moelle fournit quelquefois une nourriture d'en détruire la semence. La pelure de
très agréable, comme le sagon, moelle. toutes les prunes est merveilleusement forte,
du pa'mier dont on fait usage pour les comparée à sa substance, et résiste à l'action

poudings, étant le sagon ordinaire des de l'eau et à plusieurs matières dissolvantes
magasins. Il est très probable que la moelle d'une manière remarquable. Si elle n'est
de blé-d'inde ferait, si elle était bien prépa- pas bien mâchée avant ('entrer dans Pesto-

rée, un article également salubre et agréable mac, la pelure de la prune est rarement, s
pour la table. Le tissu cellulaire, les fibres elle l'est dissoute par le jus gastrique. Dans
boiseuses et le système spiral tubulaire quelques cas, des morceaux s'attachent à
servent tous à absorber et à transmettre la l'enveloppe de l'estomac, comme le papier
nourriture de la plante et à respirer l'air. mouillé s'attache aux corps, causent la
On suppose que la dernière fonction se fait maladie et autres incommodités. Les raisins

par le système spiral, ce qui, cependant, secs et les grosseilles sont surtout compris
parait refuté par les expériences de Dorwin dans ces remarques, montrant qu'il faut les
et Knight, qui disent que ces vaisseaux sont hacher avant d'en faire des poudings, car si
les canaux par lesquels passe la sève. Chaque une grosseille passe entière dans l'estomac,
plante est couverte d'une peau, comme le elle ne digère pas. Quant les chevaux
corps îles animaux. Sous cette peau il y a mangent de l'avoine ou des fèves qui n'ont'
un tégument cellulaire, et sous celui-ci pas été broyés la plus grande partie de cette
Pécorce et le bois. nourriture est avalée entière, et dans cette

Quoique les végétaux absorbent l'eau et état, étant parfaitement indigeste, la peau
les gaz atmosphériques à tous les points de résistant à l'action de l'estomac, et il y a
leur surface, c'est surtout par leurs racines autant de perte à la nutrition. Les oiseaux
qu'ils en absorbent la plus grande quantite. n'ayant pas de dents, sont munis d'appareils
Ils peuvent néanmoins, vivre par la seule pour moudre leurs graines, savoir, avec le

ésier, par lequel passe la graine, et est
royée avant la digestion. Les pommes et
es poires devraient toujours être pelées.
On n'a pas besoin de parler des oranges vu
u'on les pèle toujours. Les prunes d'Or-
éans, de damas et de toutes sortes, devraient
tre pelées avec soin lorsqu'on les mange
rues, et si on en a fait des tartes, on doits
es écraser avant de les faire. Les noix sont
ussi très indigestes, si la pelure brune n'est
as ôtée.

VIEUX PoMMIERS.
Quand les pommiers deviennent vieux, on.

es coupe généralement et onu les jette ait
feu, comme ètant inutiles et embarassant le
terrain. Cependant la longévité qui distin-
gue cet arbre, exempte la nécessité d'en ar-
racher bien souvent, et il est curieux le voir
dans plusieurs cas qu'il ne soit pas perpétué,
comme les oliviers d'Athène, et le célèbre
mûrier de Stratford-sur-Avon, vu que sa
durée peut plutôt être compté par centu-
ries que par années. Nous avons une très
intéressante illustration de cette longévité
dans le cas d'un pommier planté par Pere-
grine White, dans la ville de Marshfield,
dans cet Etat, et dont une peinture, dite
très exacte, fut publiée il y a peu da tamps
dens cejournal. M. White fut le premier
Anglais né dans la Nouvelle Angleterre ; il
mourut en 1704, àgé de 83 ans. L'arbre
fut probablement planté vers l'année 1648,
et est conséquemment maintenant âgé de
204. ans, mais il est encore vigoureux, et a
produit " des fruits chaque année sans inter-
ruption" autant que s'étant la mémoire du
présent propriétaire, un des descendants le
M. W., de la cinquième génération.

En ressuscitant les vieux arbres, ou ceux
qui sont devenus stériles par les effets com-
binés de l'àge et de la maladie, il faut d'a-
bord nettoyer l'écorce, surtout près de la
terre, car c'est là où le verge commet ses
ilépradations, et où plusieurs autres insectes
cherchent et trouvent leurs quartiers d'hiver.
Si l'écorce est très grossière, comme c'est
le cas dans les arbres qui deviennent iieux,
et il est bien d'avoir un instrument appro-
prié et la lever, ayant soin île nc pais l'en-
dommager, ou de toucher les parties
saines île Pècorce sous la surface écaillée
à l'extérieur, qui seul doit être' dé-
taché. La décortication doit être faite
par une main légère, car quoique plusieurs
jardiniers pensent qu'il faut dépouiller le
tronc des vieux arbres, on trouve que la
scarification fait n dommage sérieux, surtout
quand l'arbre est faible et peu vigoureux.
L écorce grossière et mousseuse sur les
branches doit aussi être levée, et le tout
lavé et frotté avec de la cendre et de l'eau
.jusqu'à ce que la surface devienne unie et
fraîche. S'il y a des places flétries sur le
tronc, résultant de blessures intérieures ou
extérieures, on doit les nettoyer et en ôter
la matière corrompue, et remplir l'orifice
avec une composition de fumier frais de
vache, de l'argile, de la cendre pure, et un
peu de sel et de plâtre, le tout délayée avec



de l'urine, et brassé jusqu'à ce qu'il soit bon
pour l'étendre et assez plastique pour rester
collé où on le met. On doit scier toutes
les vieilles branches ; on doit rendre la
souche aussi unie que possible, et la couvrir
de ciment à greffer. L'amputation doit être
faite aussi près de la jonction que possible.

Quand à la tète il est peut être mieux
d'ôter une partie des branches, vu que la
vertu des racines et du tronc pourrait ne pas
être proportionnée au support nécessaire ;
mais nous ne conseillons nullement d'ôter
plusieurs branches, surtout les grosses près
de la base de la tête. En coupant en partie
les branches verticale~s, et laissant les brant-
ches-horizontales, donnant ainsi à la tête
jusqu'à un certain point la forme d'un
parapluie, la lumière du soleil pinètrereit, et
il se formerait un nouveau bois plus rapide-
ment que si on adoptait un autre système
d'élagage. A mesure que le bois se forme,
on pieut ôter les vieilles branr lies, jusqu'à ce
que la tête se soit renouvellée.

Quand il n'y a qu'un seul arbre, et qu'il
n'y en a que peu de ruelque valeur, pour le
site ou la sorte le fruit, on peut laisser des
racines découvertes jusqu'à six pieds du
trone, en ôtant avec soin un pied de terre
d'épaisseur. L'excavation doit être remplie
le terre le jardin la meilleure et la plus
riche, mîîèlée avec un compost dans lequel la
chaux et la cendre de bois, éteinte ou pure,
forment une grande partie, et couvrir la sur-
face d'engrais, le meilleur que l'on puisse
avoir.

De cette manière on peut résusciier un
vieil arbre, et, si on le désire, le greffer à iti
initre arbre fruitier, ou le laisser seul, comme
bon nous semble. Une chose contre laquelle
nous pensons qu'on ue peut -trop dire, est la
peatique, maintenant très suivie, de labourer
les vergers avec aussi ieu le soin qu'un
champ ordinaire. On a dit que c'était un
avantage pour les arbres, que cela les fesait
produire plus de rejetons, et augmentait
la vigueur constitutionnelle et la fécondité
des arbres ! Pourquoi ce serait le cas, il n'y
à pieut être personne qui pourrait réêoudre
cette question. Il semble aussi naturel de
supposer que la lessiures ou l'ainput ation des
racines latérales, en étayant les arbres
fiuit iers, seraient désavantageises que dans
le cas d'un eune arbre que l'on arracherait
pour le transplanter. I Dans l'ii ou l'autre
cas plus il y a de racines mieux c'est il nous
semble, et si oi cultive les vergers que l'on
laboure le sol légèrement, et que l'on
tourne le gazon avec le plus grand soin.
Mais avant de faire un verger, on doit bien
labourer,-cultiver et engraisser la terre.

Le mois de novembre, si le temps est
beau, est peiut être le meilleur temps de l'n-
née pour ces opérations.-N. E. Farner.

* ~ -:o:-

A. L'ÉDITEUR DE L' 4 INQUIRER."
htonsieur,-L'insertion du rapport suivant

de la récolte de cette année, sur une ferme
appartenant à un respectable monsieur très
bien connu, i environ huit ailles de cette
vlle sur la rive oriental de la livière Noire,
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sera, je n'en ai aucun doute, intéressante
à vos nombreux lecteurs. Il fera voir que
la culture, même sur la terre de seconde
qualité dans ce district, supportera non
seulement les familles industrieuses d'une
manière très coumfortable, mais comme dans
cet exemple honorable, paiera bien, en défit
des causualités ordinaires, tel que la gelée
de bonne heure, o, le temps défavorable,
que nous avons malheureusement éprouvés
dans la saison dernière:-
àlinots. Prix le minot. Valeur totale.
Blé, . .... 100..... los od.....£50 0 0
Sarrasin, .200..... 4s 6d..,...45 0 0
Avoine,. .1600......2s Od.....160 0 0
Pois,.....160......7s 6d......60 0 0
Foin,.. .4000 btes...40s Od p. 100.80 0 0
Beurre,. .1600lbs.... 1s 6d......75 0 0

£470 0 0
W. A. R. G.

Trois-Rivières, 13 déc. 1855.
-:0:-

RAM ASSEZ DES FEUILLES POUR LA LITîtR]E.
Après la moisson, et avant que la neige

couvre la terre, un jour ou deux passés par
les cultivateurs et ses hommes à ramasser
les feuilles tombUes des aibres, fournirait
une grande provision d'excellente litière, et
les dépenses seraient amplement payées.
Une bonne collection de ces choses n'est pas
toujours faite en automne par ceux qui pour-
raient le faire facilement. En, vérité, cette
prudente prévoyance pour la litère pour les
bêtes à cornes, lis chevaux et autres ani-
maux, pendant l'hiver, n'est pas suffisamment
pratiquée par nous. Elle ne donne pas
seulement un grand confort à vos bètes à
cornes, en leur donnant un lit mou et chaud,
mais elle sauve indirectement beaucoup de
fourrage, en conséquence de la chaleur
qu'elle dtonne. Les bêtes à cornes mangent
moins quand elles sont tenues chaudement et
proprement. La récolte des feuilles est
donc d'une grande importance ponr le cul-
tivateur, s'il veut en profiter. En y travail-
lant un jour ou deux, avec ses garçons et
ses boufs, et un rateau à foin, il pourra faire
un gros amas de ces feuilles tombées, et s'il
les met dans une place sèche, il fera l'ê-
preuve de leurs bons effets en améliorant la
condition de ces animaux, comparée avec
celle dels aut res qui coucheront à terre et qui
peut-être gileront dans leur propre fumier.
La matière fertilisante des feuilles enrichit
aussi les quilités dui tas de fumier. Les
jardiniers estiment beaucoup un compost de
feuilles décomposées.

Comme la moisson des feuilles est la der-
nière de l'année, qu'on la fasse donc quand
le temps est venu.-Maine Farmer.

GRAINES.
Voici la saison pour préserver plusieurs

sortes de graines pOur les saisons futures, et
on ne peut trop prendre de soin dans leur
choix et leur disposition. Si nous dési-
rons avoir des récoltes bonnes et préco-
ces, on doit semer de bonnes graines, les bien
choisir et en avoir de grand soin pour les

préserver. On ne doit pas les-mettre dans
des places humides, et d'un autre côté dans
des lieux où elles sèchent trop et deviennent
presque cuites. Chaque cultivateur et jar-
dinier devraient avoir des tiroirs exprès pour
y mettre ses graines, et toujours à la main.

La production des plantes dépend des
graines. En forme comme encqualité elles
sont très différentes. Quelques.unes sont
enveloppées d'une substance molle qui se
brise bientôt, et le germe pousse, d'autres
sont enferrées dans des enveloppes aussi
dures que les minéraux. Dans d'autres
nons trouvons le système de la germination
protégé seulement-par une enveloppe mem-
braneuse, tel que le bois ordinaire des
dins. La graine de quelques plantes végète
seulement dans la terre humide; d'autres de
lespèce aquatique, seulement dans l'eau;
tandisque d'autres d'une troisième classe ne
requièrent ni le sol ni l'eau, mais se dévelop-
pent en plein air. On nomme ces dernières
aëriennes, pour les distinguer des terrestres
et des aquatiques ; elles sont très nombreu-
ses, cependant elles le sont moins que les
terrestres.

La fécondité de quelques espèces de
végétaux est vraiment étonnante. Le char-
don, par example, produit un nombre im-
mense de graines, qui, en conséquence de
leur enveloppe cotonneuse dont la nature les
a douées, sont si légères qu'elles sont disper-
sées par les vent d'aout. 1l en est de même
de la dent-de-lion et plusieurs autres herba-
ges. Les graines du chêne, du noyer, du
chataignier et autres arbres semblables, sont
plos grosses et plus pesantes, et ne sont pas
en conséquences dispersées de cette manière,
il faut les transporter et les planter à la
main. La graine de l'orme est enfermée
dans une enveloppe écailleuse si dure qu'on
ne peut la faire germer même avec le soin
le plus scrupuleux. On trouve que quelques
graines peuvent résister à l'action organique
du gésier des oiseaux, qui les digèreut sans
éprouver le moindre changement. On trouve
fréquemment des plantes indigènes dans des
lieux bien reculés, sur les promontoires et les
îles éloignées de la mer. L'eau, aussi,
fournit une voiture de transport à plurieurs,
aussi bien que le plumage, des oiseaux de
passage, et le poil des animaux qui se nour-
rissent d'herbe et de chair.

PRIX ACCORDÉS PAR LA SoCiÉTt: D'AGRI-
CUI.TURE DU COMTÉ DE HUNTINGDON,

EN 1855.
GRAINES ET CÉRÉALES.

Ilé.
Alex. Graham, 25s; John Jarkson, 20s;

James Stott, 158; William Robinson, 10e;
Hiém;ttn Derricks, 5i.

Orge.
William Williamson, 25s; Alex. Grabam,

20s; Ira Fosburgh, 15s; George Durham,
los; Edward Mussen 5s.

Foin.
George Durham, 25s George Graham, 20s;

Eli Woodworth, los; Josepli Widtman, 10 ;
Alonzo Force, 58.



Pois.
Thomas Dibb, 25s ; Henry Stephenson, 20s;

George Peacock, 15s; Thomas Dolby, ls
John Force, fs,

Blé-d'Inde.
George 'Lavalley, 25s ; Freeman Nye,

20s ; Roswell Canfield, Is ; John Smith,
ls; Francis Steads. 5s.

Avoine.
Thomas Dolby,25s ; Charles Robinson, 20s:

John Stott, 15s; William W. Fisher, ls;
Joseph Whitman, 5s.

Patates.
George Peacock, 25s ; Rev. C. Morice, 2 0s;

Bobert B3arry, 15s; Thos. Wý Brisbin, ls;
Gilbert Weldon, 5s.

EACINES.
Carottes.

Roswell Canfield, 20s; John Odell &
Son, 15s; Hiram W. Odell, ls; Edward
Braithvait, 5s. %

Ruta Baga.
John Robinson, 20s; Alexander Graham,

15s; Henry Winterbottom, 10s; Francis
Cookman, 5s.

CHEVAUX.

Elalons Agés.
Henry Stephenson, 40s;. Thomas Dibb,

30s; John Bone, 20s; Samuel Odell, ls.
Bonus awarded to Michael Kelly oin an aged
Stallion, 30s.

Etatons de 3 ans.
Pas de récompense, 20s; I. Wilson, 15s; J.

Stott, ls; Jacques Larivierre, fs; Pas de
recompense accordée a Dia]], 20s.

Etalons (le 2 ans.
John Bone, 20s; Charles Robinson, 15s

David Fosburgh, ls; Medard Dukette, is.
Jumens Poulinières avec Foulins.

John Bone, 40s; Francis Cookman, 35s
Gilbert Weldon, 30s; Robert Quest, 25s;
Thomas Cookman, 20s; Walter Peters, 15s ;
Henry Stephenson, ls ; Thos. Hewson, Sen.,
5s.

Pouliches de 3 ans.
David Barker, 25s; Aaron Miller, 20s

loratio French, 15s; Francis Cookman, ls;
Pouliches de 2 ans.

Freeman Nye, 20s; Thomas W. Bris-
bin, 15s; John Barrowdale, ls; Sixte Coupal
5s.

Poilins d'1 an.
Henry Winterbottom, 20s: Henry Stephen-

son, 15s; Geo. Woodworth, 10s; F. Nye, 5s.
Poulühes d'1 an.

Sixte Coupa], 20s; Timothy Force, 15s;
William Robinson, ls, Charles Robinson, 5s.

Poulins Chôtrés de 3 ans.
George Durham, 15s; Robert Starker, ls;

Ira Fosburgh, 5s. •

Poulins Châtrés de 2 ans.
William Williamson,15s; Barney Donnely,

ls; George Woodworth, 5s.
Paire (le Chevaux Appareillés Attelés.
John Remington, 30s ; Ira Fosburgh, 25s;

Joli V. B. Hoyle, 20s ; Freeman Nye, 15s.
BfÇTES A CORNES.
.Tatureauxz Agé$.

Hlenry Winterbottom, 30s ; Henry Barrowv-
dale, 25 ; George Lavalley, 20s; Freeman
Nye, 15s.

Tamzieaux d 2 ans.
Jacques Larivierre, 30s; Freemarî Nye,

25s.; William Williamson, 20s ; Richard
Smith 15s.
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Taureaux d'l an.
Freeman Nye, 20s ; Robert Onthet, I5s ;

William Robinson, 10s; Gilbert Weldon, 5s.
Vaches d Lait.

Maurice Lavalley, 35s; Freemans N o,
30s; William Robinson, 25s; Jolu Odell
& Son, 20s; John Robinson, I5s; Charles
Robinson, ls; Edward Mussenî, 5s.

Genisses de 2 ans.
John lobinson, 20s: William Williamson,

15 s; Freemau Nye, 10s; Chas. Robinson, 5s.
Genisses d'1 an.

Robert Outhet, 20s ; Freeman Nye, 15s;
Edward Mussen, 1Os; Medard Dukette, 5s.

Bouf de Trait avec Joug.
John Radley, 20s ; Timothy Hoyle, 15S

Alonzo Smith, 1C; Francis Cookmian, 5s.
Meilleur Lot de Bêtes à Cornes Grasses.

Charles Robinson, 25s; Freecan Nye,
20s; Robert Outhet, 15s; John Cooknan, los.

MouroNS.

Béliers A gés.
Charles Robinson, 25s; Henry Winterbot-

tom, 20s; Edward Mussen, l5&; George
Winterbottom, los.

Béliers d'l Toute.
Charles Robinson, 25s; Daniel Robinson,

20s; George Winterbotton, 15s; Francis
Cookman, 10s.
Brebis, Enclos de 3, avec leurs Agneaux.

John Robinson, 25s ; lenry Winterbottom,
20s; Charles Robinson, 15s; Robeit Outtbet,
los ;William W. Fisher, 5s.

Brebis d'1 Tonte, Enclos dle 3.
George Winterbottom, 25s ; John Robinson,

20s; Edward Mussen, 15s; Chîa.les Robin-
son, 10s; Richard Dennison, 5s.

Jeunes Béliers (Agneaux.)
Ralph Moore, 20s; Thomas Cordukes, 15s;

Robert Outhet, ls; Daniel Robinson, 5s.
CoCuoNs.

Verrats.
John Stoit, 25s; George Lavalley, 20s;

Edward Mussen, 15s; William Robinson, ls.
Truies Nourrissant.

George Lavalley, 25s ; Robert Outhet, 20s;
Ei Woodworth, 15s ; David Fosburghc, ls.

BEURRE.
Edward Braithwait, 30s ; loratio Fronch,

25s; George Lavalley, 20s; Alonzo Snith,
15s; Williarm Scriver, ls; Eli Woodworth,
53s.

Walter Peters, 30s; Thomas IV. Brisbin,2 5s; Ilenan Derrick, 20s ; la Wilson, 15s;
Eli Woodworth, ls ; Rosweli Canfield, 5s.

ACCORDÉS A LA PARTIE DE LABoUR DE LA
SOCIefTf.

Classe (les Hommes.
William Graham, 25s; Robert Ward, 20s;

Edward Scriver, 15s; George Durhain, 10k ;
George C. Woodworth, 5s.

Classe des Jeunes Gens.
Watson Outhet, 30s; Robert Stott, 25s;

David Paine, 20s.
Bonus accorde a Robert Bestwick, 25s

et a Francis Stead 25s. .
Les membres de cette société, depuis sa

formation, ont fait de louables améliorations
dans chaque département. Les juges sur
les récoltes croissantes, dans leur rapport,
soumirent ce qui suit: " Nous sommes
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heureux de dire que l'apparence générale
(les récoltes promet beaucoup, et nous
observons qu'un meilleur système d'agricul-
ture s'introduit généralement parmi les cul-
tivateurs, et imus en prévoyons les meilleurs
résultats. Les *juges dans les différentes
classes d'animaux remarquent aussi une
amélioration, surtout dans les moutons, l'in-
troduction d'animaux importés par des auis
zélés-la société ayant aussi acheté un
bélier importé de Leicester, a donné une
impulsion à l'amélioration dans cette classe
d'animaux en quoi notre société n'est la
seconde d'aucune dans cette province, tel
qu'il appert par la liste des prix accordés à
l'Exhibition Provinciale à Montréal en 1853
à Québec en 1854 et u Sherbrooke cette
année.

Trios. GoRDoN,
Secr.- Trés.

SoC•Trr: D'AGnICUî'LUnRE, No. 1 DES DEUX
MONTAGNES, CoMTÉ: D'ARGrN'rEUIL.

L'exposition annuelle de cette société a
en lieu dans le village de St. André, le 27
de septembre dernier.

Le temps étant favorable, un grand con-
cours de visiteurs vint de bonne heure se
réjouir de la vue des nombreuses entrées
supérieures.

Vers le midi le. déploiement était à sa
perfection. Il n'y avait peut-être pas autant
de cheveaix en compétition que dans des
occasions précédentes, mais il y avait une
amélioration et une augmentation évidentes
dans les autres classes, dans les cochons et
les manufactures domestiques. Les longs
procédés d'une minutieuse inspection des
juges étant termiuins, et la publication ordi-
nuire des prix ayant été faite par'le Secré-
taire, les juges irent regus de la manière la
plus convenable au Mlill Inn.

Il est à regretter que, nonobsant les
contributions libérales des ialitans lu
Towinslhip.de Chathain aux fonds <le cette
société, les directeurs se soient trouvés dans
l'impossibilité, vu l'absence d'une accomoda-
tion suflisinte, de fixer le lieu de l'exposiion
dans le voisinage immédiat ; sans doute
qu'une autre année, on pourra adopter quel-
que plan pour obvier à cette lègère olbjectioi,
afin de mettre en pratique le système anbu-
lat qui a prouvé être si avantageux pour
encourager et faciliter la compétition.

Les prix furent décernés comme suit -
Permes les mieux Tennes.

1 Andrew MeGregor, 2 Tthomauis Jefferson,.
3 James Woods, 4 John Burwash, 5 William
Drew, 6 Albert Buirwash, 7Johnîî Wainwright,
8 Robert Turnbull.

Foin.
Ivery Fuller, John Wainwright, James

Woods, Andrew McGregor.
Orge.

Samuel Burwash, John MePhee, James
Clarke. -

Blé d'Autiomne.
Orlando Powers, Thomas Morrison.

Seigle.
Edward Jones, Paul Doig.



Blé.
John Wainwright, Thomas Jefferson, Wil-

liain Drew, Androw M\,lcGregor.
Avoine.

Allanî McDonald, James McEwet, John
Wainîwright, James Woods.

Pois.
Andrew McGregor, James Robertson, Allan

McDonald.
Blé-d'Indie.

Johni Wainwright, lartin Luoz, James
Barclay, Stephenl Burwash.

Lin.
Martin Albriglit, Robert Doig, Daniel dle

Iortel, Martin Leroy.
Patates.

Samuel 1111, Thomas Jefferson, Duncan
MeGregor, Robert Crozier.

Carottes.
John WaIiiiwrighît, Johnl Puil, Thomas

Morrison, James Ilendrie.
Rutabaga.

James Draper, James Woods, liermnan
Nichols, JoiIl Sm itl

Be!ttera ces.
James Wouds, John Wainwright, John

Etalons.
Martin Mhclatrtini, Robert Thomson, Tous-

saint Rebasto.
jwnuens Poulinières et Poulins.

Jolin Waiiwriglit, Aîndrew MeEwet, James
MeEwet, Martin Leroy.

Etalons (le 3 ans.
James Woods, John Grant, Albert Tlurwashî.

Pouliches de 2 ans.
Jmnes MeEwet, Ivery Fuller, John McGre-

,wer.
Poulins de 2 an.

Martin Albright,
Poulins d'11 an.

Androw McEwet, Dîuncans Dewar.
Béliers de 2 Toutes.

James Gerîlotr , Johniii Wainuwright, Andrew
1\lcGregor.

Brdis d' h an.
Mtlarti, McMartin,, .ohn Wainwright, Dun-

cin Mlarmin.
Brebis Agées.

James Clarke, John Grant, Duncan Mc-
Martin, James Gordon.

Terrats .Teunes.
Thomas Jefferson, ileinan Nichols, James

Cowani.
Truies Agées.

He:ina Nichols, John ICPLCe, John Mc-
Connell.

Truies Jeunes.
Ilemin Nichols, Thomas Jefferson, James

Cowai.
'Taureaux A gés.

James Gordon, Martin Albright, JohnVain-
wright.

Taurcaux de 2 ans.
Martin McAlartin, Williamn Johnson, Alex-

lmider Gordon.
Taureaux d'l an.

Duncan Mcilartin, Robert Doig.
Vaches à Lait.

lartin McMartin, Duncan Dewar, Ewen
Camieron, Allan McDontald.

Genisses de 2 ans.
Orlando Powers, C. S. Forbes, James Gor-

don.
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Genisses d'l an.
James Barclay, Duncan McMartin.

Elofe.
Ewen Camieron, William Barron, Robert

Doig, James Ilendrie.
Beurre.

Albert Burwash, William Drew, Archibald
Graham, Martin Albright.

Fromage.
Martin McMartin, John McEwet, Thomas

Jefferson, George Glynes.
E1qle Manufacturée.

James Woods, Paul Doig, Martin Albright,
Duncan McGregor.

Flanelle.
Thomas Robertson, James McEwet, Paul

Doig, James Ilendrie.
Bateau de Ferme.

La Partie de Labour eut lieu sur la ferme
de M. Rinalds Fuller, à Chatham, le 17
d'octobre dernier, et les prix suivants furent
accordés:-

Classe des H-onmes.
William Rodgers, Williana McFarlane,

David McCulloch, Waller Pollock.
Classe des Garçons.

George Lowe, Abraham Gagnier, James
McBleth, George Lockie, David Rodgers.

Chevaux de Trait.
Andrew McGregor, James MoBeth, James

Lowe.
1-1. HlowARD, Seer.- Trés.

St. André, ler nov,, 1855.
-:0:-

PLANTATION DES ARBRES.

Nous remarquons parmi les legs généreux
d'Elliot et Cressen, un legs de $5,000 pour
être employées à planter des arbres à Phila-
delphie. Il y a quelque chose de touchant
dans ce don. Il dénote un bon goût et des
sentiiens amicaux. Il semble exprimer la
reconnaissance pour l'ombre de quelque vieil
arbre ious lequel le philanthrope avait
médité les projet de se rendre utile ; et d'une
grande prudence pour la santé et le plaisir
des générations futures, qui doivent peupler
la ville de sa naissance. Et quand les nionu-
ments de marbre et de bronze s'écouleront,
les larges branches de betre et du chêne
s'étendront au-dessus comme un souvenir de
la libéralité et des derniers moments du
Philadelphien amateur d'arbres.

Chacun devrait planter des arbres. Rien
n'est plus beau ii plus agréable qu'un bel
orme; rien n'est plus productif que le pom-
imer et le poirier. La moitié du travail que
l'on fait sur une simple récolte de patates,
suflirait pour un verger, dont le produit dans
quelques années égalerait en valeur, anuel-
tlnent, une récolte le patate avec bien peu
de travail à par la récolte. Un travail
d'une quinzaine de jours dans le printems ou
l'automne à transplanter des arbres fruitiers
choisis du chemin, et les mettre devant la
maison, donnerait une bien plus grande valeur
à la place que deux fois le temps employé à
bâtir ou à faire des clôtures. Pour son
propre comfort, ponr l'amour de ses descen-
dants, pour le goût et l'amélioration du pays,
que chacun plante des arbres.

Cette église nue, sans goût, sans arbres !

Qui aura compassion des adorateurs, et l'en-
tourera d'arbres ? Cette maison d'école de
district, nue, désagréa ble à la vue ; qui inté-
ressera les garçons à plenter et avoir soin
des arbrisseaux et des arbres pour la rendre
attractive et belle ? Ces villages sans ver-
dure avec leurs maisons baties sur la rue,
qui distribuera des chevrefeuilles, des vigner
de Virginie, et des roses de la prairie, pour
les changer en habitations civilisées ?

Il y a une influence douce et humanisante
dans l'horliculture et la plantation les abres,
qui nous fait désirer qu'elles soient plus
générales. Il y a trop de danger du grossier,
du sensuel et du propre dans notre caractère
national, et tandisque que notre confiance
doit reposer sur les influences religieuses
et d'èducation pour corriger cette tendance,
nous croyons que du bien et du bien seule-
ment résulterait de l'amour pour les arbres
et les fleurs, et de leur culture. Il serait
bon que notre cour fut conduit à l'amour de
la Rose de Sharon et le Jardin de Dieu.-
American Messanger.

CULTURE DU OXYCOCUs MACROCARPUS,

(CRANBERRY.)
M. PEditeur,-Voulez-vous m'informer

par les colonnes du Farmer la meilleure
manière île cultiver le painbina, sur un
marais où la tourbe est de 10 à 15 pouces
d'épaisseur et l'eau est égouttée à deux du
sommet de la tourbe. Serait-il mieux d'ôter
la tourbe et de mettre les vignes sur la boue ?
Quel est le meilleur temps de planter les
vignes, et à quelle distance doivent elles être
mises l'une de l'autre ? Et y a-t-il qu*elque
chose qui puisse être mise dessus pour les
faire croître et bien produire ?

H. W.
Mason, 1855.
Remarqnes.-Ci-suit le plan proposé par

M. F. Trowbridge, de New Haven, Conn.,
qui s'accorde assez bien avec notre connais-
sance du mode convenable de culture. "l Le
sol le plus convenable est celui qui reste
humide dans les temps de sècheresse ; on l'a
cultivé sur un terrain propre au blé-d'inde
et aux patates, sur un sol argileux et de
terre grasse. Il ne réussit pas bien sur un
sol sec et sablonneux sdjet à chauffer ou à
devenir dur en temps de sécheresse, mais il
produit une récolte abondante sur un terrain
marécageux qui ne peut produire aucune
autre chose de valeur, ou sur toute terre
humide après avoir été égouttée. Le sol
sec doit être bien labouré et hersé ; dans un
marais où la charrue ne peut passer, on doit
peler ou brûler la tourbe pour en détruire
les herbages. On peut la planter dans l'au-
tomne et le printems, aussi à bonne heure
que le terrain le permettra, jusqu'au milieu
de mai. De la mousse, du tan, ou toute
chose qui retient l'humidité seraient avanta-

geux autour de la plante après l'avoir trans-
plantée ; un peu de sable autour de la plante
dans l'automne, et le printemns, eipêchera
ks herbages de pouser.

On le plante par rangs comme les fraises,



le choux et autres plantes, deux pieds entre
deux. A deux pieds entre deux, il en faudra
10,000 par acre. D'abord passez la houe
légèrement, jusqu'à ce que les racines
deviennent serrées, ensuite il n'y a pas besoin
d'autre culture si ce n'est d'empêcher les
herbages de pousser. On peut s'attendre
que la plante couvrira tout le terrain en
deux ou trois ans. On peut les ramasser
avec un rateau exprès, que l'on peut se
procurer dans les magasins d'instrumens ara-
toires."

-- :0--

LE MARCHÉ BE CHEVAUX DE NEW YORK.

Les principales étables pour la vente des
chevaux sont situées sur la Vingt-quatrième
Rue entre la Seconde et Lexington Ave-
nues, où Bull's. Ilead s'arrêta quelques
années sur sa marche de la vieille location
près du Théâtre du Bosquet, à sa présente
place dans la Quarante-quatrième Rue.
Cette partie de la rue est connue sous
le nom de Marché à Chevaux. Nous ne
'avons jamais visité dans un temps où il eut

une plus triste apparence qu'il en avait mar-
di 4 décembre.

Nous avons vu 800 à 900 chevaux en
vente dans les douze étables près des deux
blocs. Il y a un gardien d'étables qui a eu
quelquefois jusqu'à 300 chevaux à vendre à
la fois. Il y en a environ 40 maintenant. Il
y a une autre étable avec des appartemens
pour environ 200 chevaux. Dans celle-ci
nous en contâmes 21, bons, mauvais et entre
les deux. Une autre étable capable de
contenir environ le même nombre, dont un
cinquième à peine est rempli. Quelques-unes
des petites étables sont encore plus vides.
Il est probable qu'il n'y a à présent que 150

chevaux à vendre dans la rue, et pendant que
nous étions présents, nous n'avons vu ou en-
tendu parler que d'un seule acheteur en
recherche d'un cheval.

Le prix des chevaux ordinaires n'est pas
beaucoup différent de celui de l'an dernier,
mais les ventes sont bien moins nombreuses
et plus difficiles' à faire. Comparées aux
ventes qui se fesaient il y a deux ans, il y en
a à peine un deuxième autant. Une raison
est la grande vente de mulets depuis un an
ou deux. Un contnercant nous a dit qu'il
avait vendu 180 mulets à une compagnie de
chemin de fer ce cette ville.

Le prix moyen des chevaux de relais em-
ployés dans cette ville est de $125 à $130 ;
les chevaux de charette se vendent de $125
à 175, et les chevaux de travaux appareillés
de $300 à $500 la paire. Les chevaux de
carosse et de goût se vendent tous les jours
pour des prix de goût, mais maintenant peu
de personnes sont en goût d'en acheter.
Le prix demandé est très élevé. On dit que
plusieurs chevaux sont morts dans cette ville
de quelque épidémie, depuis un an, ce qui a
détourné les propriétaires d'en importer, et
les messieurs d'en acheter.

C'est peut être dû à cela que les prix sont
plus élevés que l'an dernier, pour ceux qui
en achètent, et ceux qui désirent en vendre.

Dans l'état actuel du marché, ce serait
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une mauvaise spéculation pour un cultivateur
de venir ici et attendre une chance de ven-
dre.

L'attention des commerçants de l'ouest,
pendant tout l'été dernier s'est dirigée vers
Cincinnati, Chicago et autres villes de l'ouest
où les prix ont été aussi bons qu'à New
York, et où les ventes étaient plus fré-
queutes.

En conclusion, nous devons avertir nos
amis du pays que le marché de chevaux de
New York est maintenant bien mauvais, et
et semble devoir rester aiusi pendant l'hiver.
-N. Y. Tribune.

UNE TRUITE DE V1NGT-CINQ ANS.

Editeurs du Countri Gentlenan, -
Quelqu'un peut-il dire combien de temps
peut vivre une truite. Il y a eu vingt-cinq
ans l'été passé que je suis venu sur la ferme
sur laquelle je suis actuellement. Presque
le premier ouvrage que je fis après avoir en-
grangé mes récolte de printems, fut d'égout-
ter un marais dont l'issue conduit à la
Rivière Groton. J'avais un vieil Ecossais
pour creuser. Un jour il emporta uue truite
de la grosseur du petit doigt d'un homme
environ, dans sa cruche à wiskey, (de temps
en temps on en usait un peu sur la ferme
alors mais pas depuis.) Je la mis dans le
puits près de la maison, et elle est encore-là,
et elle est parvenue à une bonne grosseur ;
disons environs un pied de longueur, et large
en proportion. On lui a donné peu de nour-
riture ; de temps à autre quelqu'un jette une
sauterelle ou un grillon pour la lui voir
attraper. Le puits a trente pieds de profon-
deur, l'eau est dure, elle va jusqu'au fond et
ensuite elle revient à la surface. Elle a été
sortie quelquefois pour nettoyer le puits, mais
pas depuis cinq ans.

Jeudi dernier j'eus une sauterelle, la der-
nière que je m'attends de voir cette automne
et je lui donnai. Il y a maintenant vingt-
cinq pieds d'eau; mais elle vint à la surface
pour l'avoir. Si quelqu'un a un poisson plus
vieux que le mien, j'aimerais à le connaître.
-F. Hlorr, Sud-Est, nov., 1855.

Et nous aussi; et si quelqu'un a quelque
fait curieux de ce genre, nous leur serions
très obligé s'il suivait l'exemple de M.
Hoyt et nous le communiquer.-ED.

POUR PAIRE DU DON PAIN.

Je suis la femme d'un cultivateur, et j'ai
tenu maison au delà de vingt ans ; j'ai élevé
des enfants, et j'ai passé la plus grande par-
tie de mon temps à présider au aflaires de
mon ménage. Je n'ai donc pas beaucoup le
temps d'écriré, mais voyant dans votre ex-
cellent journal plusieurs articles sur la
manière de faire du pain, et croyant bien
connaître ce département, je vous donnerai
à vous et aux lecteurs du Cultivateur le
bénéfice de mon expérience ; l'épreuve vé-
rifiera ce que je dis :-

Pour avoir du bon pain, un ingrédient
nécessaire est un bon levain. Ma manière
de faire du levain est comme suit : A trois
chopines d'eau, ajoutez une poignée de hou-

blon, faites le bien bouillir, pressez-le et
remettez la liqueur dans le pot, alors 'prenez
trois grosses patates, lavez-les, pelez-les, et
brassez-les avec la liqueur quand elle bouille,
alors ajoutez une cuillérée de sel, une cuil-
lérée à thé de sucre ou (le melasse, et
épaisissez avec une cuillérée de fleur ; tire-
rez-le, et quand il sera froid ajoutez assez
de levain pour le faire lever ; quand il sera
clair mettez-le dans une place fraîche pour
vous en servir. Pour faire le pain, pelez et
coupez deux pintes de patates faites les
bouillir dans l'eau pour mêler un gallon
lisse ; quand elles ont bien bouil-
li lavez et pressez dans un cylindre,
brassez-les dans la fleur pendant qu'elles
sont chaudes, et quand elles sont assez
froides, brassez-les dans une cuillérée à thé
de levain, alors mettez-le pour lever, et le
matin suivant faites votre pain de la manière
ordinaire ; quand il est clair, roulez-le en
pain et laissez-le jusqu'à ce qu'il devienne
bon pour le mettre dans le four.
c'est ma manière de faire du bon pain, et je
n'en connais pas de meilleure.- " ANT
DELfly."-Ohio Cul.

-:o:-
CORRESPONDANCE.

A l'Editeur du Journal du Cultivateur.

VIRTUE RoADnEAD, 23 Nov., 1855.
Monsieur,- En parcourant le numéro

d'octobre du Journal dit Cultivateur,.je
vois que fes juges qui inspectèrent les récoltes
et accordèrent des prix offerts par la Société
d'Agriculture du Comté de Montréal, ont
donné des états dans leur rapport qui ne sont
pas corrects, et comme je me considère par
là accusé, non seulement sous un point de
vue agricole mais aussi moral, j'espère que
vous voudrez bien m'accorder une petite
espace pour, les corriger et me justifier.
Dans leus remarques sur ma ferme, ils me
donnent probablement tout le crédit que
je mérite pour mes bonnes récoltes et en
donnant un bon exemple à mes voisins, mais
ils m'accusent de ne pas suivre un bon cours
de rotation, et de cultiver d'une manière
extraordinaire un champ de blé-d'inde, mais
le 1\fontreal Witness et le Transcript le
reproduisent autrement, ils disent, un mode
de traitement épuisant, s'il y avait une
grosse récolte de blé-d'inde.) Je dois avouer
que c'est contrevenir à la loi de là bonne
économie agricole que de ne pas suivre un
bon système, ce que je n'ai jamais fait sars
payer une pénalité tôt ou tard, néanmoins,
ce cas-ci, j'ai grande espérance de m'en
sauver impunément. D'après mon expé-
rience je n'ai jamais vu les récoltes de grain
ou de foin, qui venaient immédiatement après
une récolte de blé-d'inde, montrer le moindre
signe d'épuisement du sol, mais au contraire,
s'il y avait une grosse récolte de blé-d'inde,
malgré contraire des juges. Il serait difficile
de me convaincre que ce qui est bon en pra-
tique ne l'est pas en théorie ; ayez de grosses
récoltes de blé-d'inde, dis-je, n'importe par
quels moyens,.pourvu qu'ils soient raisonna-
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bles, plus elles serrnt ab'ndantes mieux ce
sera pour le présent et pour l'avenir. Je
n'aurais jamais parlé île leurs remarques sur
mua mnauvaise conduite. On aurait pu
facilement passer pardessus. Ce qui me
fait le plus de peile, c'est que mes voisinis et
umitres qui savent ce qui el esi, peuvent être
porlés à coire que je suis coupable de fais-
seté. en leur lisntii (les juges) que ion blé-
dl'iide: avait été cultivé salis engrais. Soit
qu'ils m'aient uma compris ou qu'ils se soient
imiiiginês que c'était le cias et qu'ils l'aient dit;
muis il est certain que chaque butte dans le
chaqmp avait reçu un engrais quelconque.

Mainteiant, M. l'Editur, si vous me le
ilnnet lez, je vous donnerai une seulle raison

pour lauielle je ne serais départi tle mon
cours de rotation ordmnaire, que je crois tout
cuiltivateur pratique aceeptera comme une
bonne excuse de l'aroir fait. Il est bien
connuîî qIe l'herbe semée dans cette localit
dans le printemis île 1853 manqua presqu'en-
tièreinct . C'était si évident dans l'automne,
que, rignant manquer dce foin, je ne labou-
rai pas duii tout mon vieux pâturage, mais
j'en laissai uno partie, sur laquele j'eus en
18541 une assez bonne récolte de foin,
Cette partie dui champ fut done «ise hors le
Je lu rotation ordinaire, qui sous d'autres
circonstances aurait été mise en avoine.

Lat question s'élève maintenaut quelle est
la meilleure méthode (le la ramener dans sa
propre place. Je pense l'avoir trouvée. Je
pris la suggestion sur un journal américain,
qui donnait comme un préservatif contre la
patate, à peu près ce qui suit: ' Faites
un labour profond, tournez un lieu de la
terre jaiue, engraissez bien, et quand vous
avez fait tout le reste, plantez-y du blé-
d'inude? Le sol étant trop pesant, pour
être suflisanment pulvérisé par un labour,je
le labourai deux fois avec unae charrue amé-
ricaine, en faisant d'abord un sillon de deux
pouces d'épaisseur, et ensuite un sillon de
six pouces de profondeur sur le premier,
avec une charrue canadienne. Cet ouvrage
fut fait cn automne, et quand il fut fini, il
avait l'apparence d'unt beau labour d'été, ne
requarrant aucun travail dans le printemîs
que d'amollir la surface avec la herse com-
mnîsîe, et marquer les raugs, ce qui fut fait
avec une charrue à deux versoirs légères
marquant les rangs trois pieds entre en deux
directions à des augles droites. L'engrais
et la semtence furent mis ci même temps,
exactement où les marques s'entre-coupaient
les unes et les autres, etje les recouvris lé-
géremnent avec la loue. Entre huit ou neuf
verges cubes de fumier furent mises par ar-
pent, ouI environ huit pouces par chaque
butte. Bientôt après le blê-d'inîde lèva, je
mis une poignée de cendre pure par butte,
environ six minots par arpent, et j'y passai
la houe légèrement. Je n'attribue pas le
succès de cette récolte à l'engrais mais à la
profondeur du labour, qui couvrait le gaou
décomposé, empêchant les gaz de s'évaporer,
mais les retenant et les fournissant aux
plantes qui étaient dessus, à mesure qu'elles
le requerraient. J'ai été induit à adopter
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ces vues <lu fait que quoique l'engrais em-
ployé fût d'une qualité bien diffórente la
récolte fut également bonne, excepté où les
poules de mon voisin étaient venues et
avaient arraché environ les trois-quarts d'un
arpent qui fut semé une seconde fois vers le
11 de juin, vingt jours après la première
semaille. Celui-ci poussa rapidement, mais
les épis étaient plus petit, et il nc mûrit pas
tout-à-fait. La culture de la récolte pin-
dant sa croissance fut avec un léger extirpa-
leur et une charrue à double versoir, la
dernière fois cet instrument passa à travers
les rangs, le sol levé par la charrue à double
versoir fut rapproché des racines <lu blé-
d'inde avec une houe, laissant le haut <les
buttes aussi plan que possible.

Il y a peu dans ce que dessus,et peu digne
d'une espace dans le journal. Je sais que
pour plusieurs <le vos lecteurs ce n'est
qu'enseigner a Hannuibal l'art de la guerre,
mais nous ne sommes pas tous des lannibals.
Il y a certains messieurs dans le pays qui
portent lun très grand intérêt et ont fait
beaucoup pour l'avancement de l'agriculture
dans le Bas-Canada, qui, ayant vu mes
récoltes (le la moisson, me demandèrent de
m'assurer du montant du produit de mon
blé-d'inde et le mes carottes, et de le coim-
muuiiniquer. Alainitenant je me suis assuré du
montant exact de chacune le ces récoltes,
et je terminerai par en donner un état:
le blé-d'inde a rapporté cinquante-neuf
minot et trois pintes par arpent. Ce qui
équivaut à quelque chose audessus de soix-
ante-quinize muinots par acre ; je seniai deux
sortes de carottes, la carotte blanche
de Belgique et la longue rouge. Comme il
est presqu'impossible de venir à la certitude
en mesurant ces racines, j'ai mesuré la terre
et pesé la récolte: la blanche rapporta vingt-
deux tonneaux deux cent quatre-vingt-dix
livres le racines nettes par arpent. La rouge
rapporta quatorze tonneaux cinq cent soix-
ante livres par arpent fesant une ditférence
de sept tonneaux sept cent trente-six livres
en faveur des blanches. Des racines nettes
et sans têtes, quand elles furent arrachées
pesaient aidessus de quatre livres chacune.
J'en ai laissé avoir quelques-unes à M.
George Shepherd, grenetier, de qui j'avais
eu la graine, chacune des sortes cultivées sur
le même sol, ayant la même sorte et quan-
tité d'enîgrais, et sous tous autres rapports
cultivées de la mine manière.

WILLIA BoA.
-- :0:--

Culture du Saule pour faire des
Panicrs.-\1. 1M. D. Everest, dé Mace-
donia Depot, Ohio, écrit sur le Olio Farnt-
er, sous la date du 15 septembre, comme
suit:-

En avril dernier, j'achetai de Geo. J.
Colby, du Vermont, cinquante milles jeunes
saules. Nous fuiîines de les planter le 15
de mai, et maintenant plusieurs des plants
ont six pieds de haut, et seront, moyenne, de
quatre pieds. Ils paieront bien cette année,
s'ils se vendent pour le plant. Ma terre n'a
été que labourée, car le temps pluvieux con-

mença avant que je susse si je pourrais avoir
des plants, mais nous eûmes soin de le mettre
peu avant dans le gazon, et peu manquèrent.
Le meilleur temps pour préparer la terre est
en automne, car la grande partie de la terre,
qui convient au saule, est trop humide pour
être labourée dans le printems, assez de
bonne heure. Il faut à peu près trois jours
d'ouvrage pour garnir un acre de plants ; on
doit le faire de bonne heure dans le printems,
avant que l'autre ouvrage commence, de
sorte que ca peut être bien fait sans coûter
beaucoup par acre.

D'apres ce que je connais du commerce
du saule, et sa culture, il n'y a aucun doute,
dans mon opinion, que les cultivateurs trou-
veraient sa culture lucrative. La plus
grande partie des cultivateurs ont des mor-
ceaux de terre, où il ne pousse que des
herbages, qui convient justement pour le
saule.

Le .Auburnt (N. Y.) Ane-ican dit que
Joel Schoonover, homme âgé de quatre-
vingt-dix-huit ans, fut condamné dernière-
ment dans cette ville à deux ans d'emprison-
nement dans la Prison d'Etat, pour crime
d'inceudiat, ayant brûlé pas moins de trois
granges appartenant à ses parents, dit-on.
Il se réjouit de se voir renfermer dans les
cachots.

-:0:-

PRIX AU MARCHÉ DE MONTRÉAL.
Taux auxquels les Produits sont achetés

des Cultivateurs.

28 Décembre, 1855.
Foin, les 100 bottes, de 15 à $18.
Paille, do de 5 à $6.
Beurre frais, la livre, de Is 6d à Is 8d.
Do. salé, do., de ls 0d à is Id.

Fromage du pays, de 6d à 8d.
iBlé, lOs à 11.
Orge, 4s 9d à 5s.
Seigle, 4s 6d à 5s.
Avoine, de 2s à 2s 3d.
Blé-d'Inde jaune, 5s 6d à 6s.

Do. d'Ohio, 5s à 5s 3d.
Sarrasin, 4s 3d à 4s 6d.
Pois, de 4s Od à 5s.
Bouf, les 100lbs., de 5 . $8.
Porc, (loess) 9 à $10.
Mouton, la carcdsse, de 21 à $5.
Agneau, do, point.
Venu, 24 à $44.

eufs, la Is à 18 2d.

ALMANACS POUR 1856.

LE R.GISTRF ANNUEL ILLUSTRE' DES
AFFAIRES RUVRALES ET ALMANACH

DU CULTIIVATEUR, embelli de CENT.CM-
QUANTE GRÂVUnEs. Prix, Is 3d.

- Aussi, -
ALMANACII CANADIEN DE MACLEAR.

Prix, 71d.
- Et -

L'ALMANACH DU CULTIVATEUR. Prix, Sd
ou ta Gd la douzaine.

A vendre par
K. RAMSAY.
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Association Agricole pour le

Bas-Canada.
E XPOSITION AGRICOLE et INDUS-

TRIELLE, qui aura lieu aux TROIS-
RIVIERES, les 17, 18 et 19 SEPTEMBRE,
1856.

Mi nist re de l'Agriculture,
HoN. SIR ALLAN McNABr M. P. P.

Président du Bureau d'Agriculture,
MAJOR T. E. CAMPBELL, C. B.

Président de l'Association Agricole,
B. POMROY, Eer., Compton.

Vice-Président de l'Association Agricole
GEO. VAINWRIGHT, Eer., de Silver Heiglts.

A. POLETTE, Eer., M. P. P., des Trois-Rivières.

WM. EVANS, Eer., Secrétaire-Trésorier du Bu-
reau d'Agriculture et de l'Association Agricole.

Arrangemens Generaux.
MERcaEDI, 17 iýeptembre.-Arrangemen5 et In.

spection des Animaux, etc.
JEuDi, 18 Septembre.-Exposition d'Animaux et

Instrumens.
VENDREDI, 18 Septembre.-Encan.

Le Concours sera ouvert aux Expositeurs de
toutes les parties de la Province. Nul Certificat'
d'Entrée ne sera regu après le PREMIER DE SEP-
TEMBRE.

Les Membres des Sociétés d'Agriculture du
Comté o l'Exposition Annuelle pourra être tenue
seront aussi Membres de l'Association pour cette
année, pourvu que les Sociétés d'Agriculture du dit
Comtè donnent tout leur fonda pour l'année, y com..
pris l'octroi du Gouvernement, en aide à l'Associa.
tion.

Le paiement de 5s ou plus constitue un individu
Membre de l'Association agricole du Bas-Canada
pour une année, et deux louis dix chelins, Membre
à vie, quand cette somme est donnée dans ce but
special, et non comme contribution au Fonds Local.

Les lembres de l'Association seront admis dans
la Cour de l'Exposition gratis, pourvu qu'ils s'a.
dressent au Secrétaire pour en obtenir des Billets
d'.Adminsion avant le 10 de Septmbre. Tous les
autres auront à payer le 3d, chaque fois qu'ils vou-
dront entrer. Les enfants seront admis pour moitié
prix.

PARTIE I.

Departement Agricole.

CLASSE 1.-BETES A CORNES.

Courtes Cornes ou Dwi-hian.
SEOTION. s.' d.-
1. Pour le meilleur Taureau âgé, 10 0 0

2e do . . 6 0 0
Se do . . 4 0 0
4e do Certificat de mérite.

2. Pour le meilleur Taureau de
2 ans, . . 7 10 0

2e do . . 5 0 0
Se do . . 3 0 0
4e do Certificat de mérite.

3. Pour le meilleur Taureau de
1an, . . 6 0 0

2e do . . 4 0 0
3e do . . 3 0 0
4e do Certificat de mérite.

4. La meilleure Vache, . 6 0 0
2e do . . 4 0 0
Se do . . 3 0 0
,e do Certificat de mérite.

5. La meilleure Genisse de 2 ans,
portant Veau ou donnant
duLait, . . 5 0 02 e do . . 3 0 0

Se do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

6. La meilleure Genisse de 1 an, 5 0 0
2e do . . 3 0 0
Se do . . 2 0 0
4-e do Certificat de mérite.

Bêtes à Cornes d'Here/ord.
7. Le meilleur Taureau âgé, 7 10 0

2e do. . 4 0 0
Se do Certificat de mérite.

8. Le meilleur Taureau de 2 ans, 5 0 0
2e do . . 3 0 0
3e do Certificat de mérite.

9. La meilleure Vache, . 4 0 0
.2e do . . 2 10 0
Se do Certificat de mérite.

10. La meilleure Genisse de 2 ans,
donnant du Lait ou por.
tant, . . . 3 0 0

2e do . . 2 0 0
3e do Certificat de mérite.

Bêtes de Devonshire.
Il. Le meilleur Taureau âgé, 7 10 0

2e do . . 5 0 e
3e do Certificat de mérite.

12. Le meilleur Taureau de 2 ans, 5 0 0
Se do . . 3 0 0
3e do Certificat de mérite.

13. La meilleure Vache, . 4 0 0
2e do . 2 10 0
Se do Certificat de mérite.

14. La meilleure Genisse de 2 ans,
donnant du Lait ou por-
tant Veau, . 3 0 0

2e do . .. -2 0 0
3e do Certificat de mérite.

Bêtes d'Ayrshire.
15. Le meilleur Taureau agé, 10 0 0

2e do . . 6 0 0
Se do . 4 0 0
4e do Certificat de mérite.

16. Le meilleur Taureau de 2 ans, 7 10 0
2c do . . 5 0 0
Se do . . 3 0 04e do Certificat de mérite.

17. Le meilleur Taureau de 15an, 6 0 0
2e do . . 4 0 0
Se do . . 3 0 04e do Certificat de mérite.

18. La meilleure Vache, . 16 0 0
2e do . • 4 0 0
3e do . . 3 0 0
4e do . . 2 0 0
Se do Certificat de mérite.

19. La meilleure Genisse île 2 ans,
donnant du Lait ou por-
tant Veau, . 5 0 0

20 do . . 3 0 0
3e do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

20. La meilleure Genisse de 1 an, 5 0 0
2e do. . 3 0 0
Se do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

Bêtes de Grade.
21. La meilleure Vache, . 5 0 0

2e do . . 4 0 0
30 do . . 3 0 0
4e do . . 2 0 0
Se do . . 115 0
6e do . . 1 10 0
7e do . • 1 5 0
8e do . . 1 0 0
9e do . Certificat de mérite.

22. La meilleure Genisse de 2 ans,
donnant du Lait ou por-
tant Veau, - 4 0 0

2e do . . 3 0 o
Se do . . 2 10 0
4e do. . 2 0 0
5e do . - 110 0
6e do . 1 1 5 0
7e do . . 1 0 0
8e do . Certificatde mérite.

Race Canadienne.
23. Le meilleur Taureau âgé, 5 0 0

2e do . . 3 0 0
se do Certificat de mérite.

24. Le meilleur Taureau de 2 ans, 3 0 0
2e do . 2 0 0
Se do Certificat de mérite.

25. Le meilleur Taureau de 1 an, 3 0 0
2e do . .. 2 0 0
Se do . Certificat de mérite.

26. La meilleure Vache, . 4 0 0
2e do . . 3 0 0
Se do .. .. 2 0 0
4e do . . 1 10 0
Se do Certificat de mérite.

PRIX 1



LISTE DES PRIX.

27. La meilleure Genisse de 2
ans, donnant du Lait ou
portant un Veau, . 3 0 0

2e do . . 2 10 0
3e du . . 2 0 0
4L do Certiricat de mérite.

28. La meilleure Genisse de 1 an, 2 '0 O
2e do . . 115 0
Se do . . 1 10 0
4e do Certificat de mérite.

Bêtes à Cornes Grasses.
29. Le meilleur BSuf ou Bouvil-

lon, . . 5 0 0
2e do . . 3 00
3e do. . 2 00
4e do Certificat de mérite.

30. La meilleure Vache ou Genisse, 3 0 0
2e « do . . 2 0 0
3e do . . 1 0 0
4e do Certificat de mérite.

BSufs de Trait.
3 . La meilleure paire de BSufs,

de Trait, . . 5 0 0
2e do . . 2lb 0
3e do . . 2 10 0
4e do . . 2 0 0
5e do . . 1 15 0
6e do . . 1 10 0
7e do Certificat de mérite.

32. Le meilleur Attelage de
Boufs,pas moins de 10 paires,
d'un Township ou d'une Pa-
roisse,appartenant à n'importe
quel nombre d'individus, 10 0 0

Bouvillons.
33. La meilleure paire de Bouvil-

lons de 3 ans, . 2 10 0
2e do . . 2 0 0
3e do . . 1 15 0
4e do . . 1 10 0
Se do Certificat de mérite.

34. La meilleure paire de Bouvil-
de 2 ans, . . 2 0 0

2e do . . 1 15 0
3e do . . 1 10 0
4e do . . 1 5 0
5e do Certificat de mérite.
Prix d Baron de Longueuil.

Prix Spécial offert par le Baron
de Longueuil, pour le meilleur
Taureau d'Hereford, n'ayant
pas plus de 4 ans, tenu pour le
service des Vaches dans le
Bas-Canada cette année, 10 0 0

CLASSE 2.--MOUTONS.
Leicester ou Laine Longue.

1. Le meilleur Bélier de 2 tontes
ou plus, . . 5 O O

2e do . . 3 0 0
3e do . 2 0 0
4e do . . 1 0 0
5e do Certificat de mérite.

2. Le meilleur Bélier d'une tonte, 5 '0 0
2e do . . 3 0 0
3e do . 2 0 0
4e do .1 0 0
Se do Certificat de menrite.

3. Les 3 meilleures Brebis agées, 4 0 0
2e do . . 3 0 0
3e do . . 2 0 0
4e do . . 1 0 0
5e do Certificat de mérite.

4. Les 3 meilleures Brebis d'une
tonte. . . 4 0 0

2e do . . 3 0 0
3e do . . 2 0 0
4e do . . 1 0 0
fie do Certificat de mérite.

South-Down.
5. Le meilleur Bélier de 2 tontes,

ouplus, . . 4 0 0
2e do . . 2 0 0
3 e do Certificat do mérite.

6. Le meilleur Bélier d'une tonte, 4 0 0'
2e do . . 2 0 0
3e do Certificat de mérite.

7. Les 3 meilleures Brebis ágées, 3 0 0
2e do. . 2 0 0
3e do Certificat de mérite.

8. Les 3 meilleures Brebis à
tondre, . . 3 0 0

'2e do . . 2 0. 0
Se do Certificat de mérite.

Merino et Saxon.'
9. Le meilleur Bélier de 2 tontes

ou plus, . . 4 0 O
2e do. . 2 0 0
3e do . Certificat de mérite.

10. Le meilleur Bélier à tondre, 4 0 0
2e do . . 2 0 0
3 e do Certificat de mérite.

11. Les 3 meilleures Brebis âgées, 3 0 0
2e do . . 2 0 0
3e do Certificat de mérite.

12. Les 3 meilleures Brebis à tondre3 0 0
2e do . . 2 0 0
Se do Certificat de mérite.

Moutons Gras.
13. Les 3 meilleurs Moutons Gras, 3 0 0

Oe do . . 2 0 0
3e do . . 1 0 0
4e do Ceriifieat de mérite.

14. Les3 meilleuresBrebisGrasses3 0 0
2e do . . 2 0 0
3e do . . 1 0 0
4e do Certificat de mérite.

CLASSE 3.-COCHONS.

Grande Race.
1. Le meilleur Verrat d'un an et

au-dessus, . 5 0 0
2e do. . 3 0 0
3 e do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

2. La meilleure Truie d'un an et
au-dessus, . 5 0 0

2e do . . 3 0 0
se do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

3. Le meilleur Verrat au-dessous
d'un an, . . 5 0 0
2e do . 3 0 0
3e do . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

4. La meilleure Truie au-dessous
d'un an, . . 5 0 0

2e do. . 3 0 0
Se <o . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

Petite Race.
5. Le meilleur Verrat d'un an, et

au-dessus,. . 5 0 0
2e do . . 3 0 0
3e do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

6. La meilleure Truie d'un an, et
au-dessus, . 5 0 0

2 e do. . 3 0 0
3e do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

7. Le meilleur Verrat au-dessous
d'un an, . . 5 0 0

2e do . . 3 0 0
3e do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

8. La meilleure Truie au-dessous
d'unan, . . 5 0 0

2e do. 3 0 0
Se do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

CLASSE 4.--CHEVAUX.

Chevaux de Trait.
1. Le meilleur Etalon <le Trait

pesant, . . 10 0 0
2e do . . 6 0 0
3e do . . 5 0 0
4e do Certificat <le mérite.

2. Le meilleur Etalon de Trait
léger, . . 10 0 0

2e do . . 6 0 0
3e do . . 5 0 0
4e do Certificat de mérite.

3. Le meilleur Etalon de Rlace
Canadienne, . 10 0 0

2e do . . 6 0 0
3e do . . 5 0 0
4e do Certificat de mérite.

4. Le meilleur Etalon de 3 ans
de race quelconque, 6 0 0

2e do . . 4 0 0
Se do . . 3 0 0
4e do Certificat de mérite.

5. Le meilleur Etalon de 2 ans, 5 0 0
2e do . . 3 0 0
30 do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

6. La meilleure Jument Pouli-
nière et son Poulain, 6 0 0

2e do . . 5 0 0
3e do. . 4 0 0
4e do . . 3 0 0
5e do . . , 2 0 0
6e do Certificat de mérite.

7. La meilleure Pouliche de 3 ans,4- O o
2e do. 3 0 0
Se do. . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

8. La meilleure Pouliche de 2 ans,3 0 0
2e do . . 2 0 O
Se do. . 100
4e do Certifieat de mérite.
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9. La meilleure paire de Che-
vaux de Trait, . 4 0 0

2e do . . 2 10
3e do . . 1 5 0
4e do Certificat de mérite.

10. La meilleure Paire de Chevaux
de Carosse, Appareillés, 4 0 0

2e do . . 210 0
3e do . . 1 5 0
4e do Certificat de mérite.

11. Le meilleur Cheval de Selle, 2 10 0
2e do . . 1 10 0
Se do . . 1 0 0
4e do Certificat de mérite.

chevaux de Pure Race.
12. Le meilleur Etalon, . 10 0 0

2e do . . 6 0 0
Se do. . 5 0 0
4e do Certificat de mérite.

13. Le meilleur Etalon de 3 ans, 6 0 0
2e do. . 4 0 0
3e do . . 3 0 0
4e do Certificat de mérite.

14. La meilleure Jument et Poulin, 6 0 0
2e do. . 50 0
3e do. . 4 0 0
4e do Certificat de mérite.

15. La meilleure Pouliche de 3 ans, 4 0 0
2e do. . 3 0 0
Se do . . 2 0 0
4e do Certificat de mérite.

CLASSE 5.-PRODUITS DE LA

LAITERIE.

1. La meilleure Tinette de Beurre
de pas moins de 56 lbs., 2 10 0

2e do
3e do
4e do
5e do
6e do
7e do
8e do
9e do

10e do
2. Le meilleur Fromage,

Moins de 30 lbs.,
2e do
,0 do

4e do
5e do
6e do
70 do .
Se do
9e do

10e do

2 5
2 0
1.15
1 10
1 5
1 0
0 15
0 10
0 5

pas
2 10
25
2 0
1 15
i 10
1 5
1 0
0 15
0 10
0 5

CLASSE 6.-SUCRE D 'ERABLE OU

DE BETTERAVES.

1. Le meilleur échantillon de
Sucre d'Erable, do pas
moins de 14 lbs.,

2e do
3e do

2. Le meilleur échantillon de Su-
cre de Betteraves, de pas

1 10 0
1 0 0
0 10 0

moins de 14 lhs.,
2e do
3e do

1 10 0
1 0 0
0 10 0

CLASSE 7.-PRODUITS DES

CHAMPS.

1. Les 4 meilleurs minots de Blé
d'Automne, . . 2 10

2e do . . . 115.
3e do. . . 15

2. Les 4 meilleurs minots de Blé
de Printems, . . 2 10

2e , do. . . 115
3e do . . . 1 5

3. Les 4 meilleurs minots d'Orge, t 10
2e do . . . 1 0
3e do . . . 010

4.Les 4meilleursminots de Seigle,1 10
2e do . . . 1 0
3e do. . . 010

5. Les 4 meilleurs minots d'Avoine,1 10
2e do. . . 1 0
Se do. . . 0 10

6. Les 4 meilleurs minots de Pois, 1 10
2e do . . . 1 0
3e do. . . 0 10

7. Les 4 meilleurs minots de Pois
Ramés, . . . 1 10

2e do . . . 1 0
3e do. . . 0 10

8. Les 4 metlleurs minots de
Féves à Cheval, . 1 10

2e do . . . 1 0
3e do . . . 0 10

9. Les 4 meilleurs minots de
Blé-d'Inde en épis, . 1 10

2e do . . . 1 0
3d do. . . 0 10

10. Les 4 meilieurs ninots de
Fèves Blanches, . 1 10

2e do . . . 1 0
3e do. . . 0 10

11. Les 2 meilleurs minots de
Graine de Mil, . 1 10

2e do . . . 1 0
3e do. . .. 010

12. Les 2 meilleurs minots de
Graine de TrMAe, . 1 10

2e do . . . 1 0
3e do. . . 0 10

13. Les 2 meilleurs minots de Graine
de Chanvre, . . 1 10

2e do . . . 1 0
3e do . . . 0 10

14. Les 2 meilleurs minots de
Graine de Lin, . 1 10

2e do . . . 1 0
Se do . . . 010

15. Les 2 meilleurs minots de
Graine de Moutarde, 1 10

2e do . . . 1 0
Se do . . . 0 10

16. La meilleure Graine de Na-
yets de Suéde, pas moins
dg 28lbs,. . . 0 15

2e do. . . 0 10
Se do . . 0 5

17. La meilleure Balle de Hou-
blon, pas moins de 112bs, 2 10 0

2e do . . . 2 0 0
Se do. . 1 10 0

18. La meilleure poche de Pa-
tates, pas moins de li tninot,0 15 0

2e do . 0 10 0
3e do . . 0 5 0

19. Les 12 meilleurs Navets de
Suède, . . . 0 15 0

2e do. . . 0 10 0
3e ' do. . . 05 0

20. Les 12 meilleurs Navets
blancs ronds ou Rabioles, 0 15 0

2e do . . . 0 10 0
3e do. . . 05 0

21. Les 12 meilleurs Navetsjaunes
d'Aberdeen, . . 0 15 0

2e do . . . 0 10 0
3e do . . 0 5 0

22. Les 12 meilleures Carottes,
orangées, . . 0 15 0

2e do. . . 0 10 0
3e do . . . 0 5 0

23. Les 12 meilleures Carottes
blanches de Belgique, 0 15 0

2e do. . . 0 10 0
3e do. . , 05 0

24. Les 12 meilleures Betteraves
Champêtres, longues rou-
ges (Mangold Wurtzel,) 0 15 0

2e do. . . 0 10 0
3e do . . . 0 5 0

25. Les 12 meilleures Betteraves
Champêtres, jaunes rondes,0 15 0

2e do. . . 0 10 0
3e do . . . 0 5 0

26. Le 12 meilleures Betteraves à
Sucre, . . . 0 15 0

2e do . . . 0 5 0
27. Les 12 meilleures Racines

de Knol Rabi, (dans le
Départment Agricole), 0 10 0

2e do . . . 0 5 0
28. Les 12 meilleurs Panais, 0 15 0

2e do. . . 0100
3e do . . . 0 5 0

29. La meilleure grande Courge
pour le bétail, . 0 15 0

2e do. . 0 10 0
3e do. . . 05 0

30. Les meilleures Tiges de Blé-
d'Inde à Balais, 2811s, 1 0 0

2e do. . 0 10 0
3e do . . . 0 5 0

31. Le meilleur échantillon de
Filasse, pas moins de 281bs,3 0 0

2e do. . . 20 0
3e do . . . 1 0 0

32. Le meilleur échantillon de
Chanvre, 281bs, , 3 0 0

2e do . . . 2 0 0
Se do. . , 1 00

CLASSE 8.-INSTRUMENTS ARA-

TOIRES.
Ouvert à tous les Pays.

1. La meilleure Charr4e de Bois,2 0 0



2e do . . . 1 10 O
3e do . . . ( 0

2. La iiieilleure Charrue de Fer, 2 0
9e do . . . 1 10 0
3e do . . . 1 0 O

3. La meilleure Charrue à Sous-
Sol, . . . 2 0 O

2
e do . . . 1 10 O

3e do . . . 1 0
4. La meilleure Charr,îe -à don-

ble rais, . . . 2 0
2e (o . . . 1 10

:3e do . . . 1 0
5. La ineilleure Paire de Herses, 1 0 O

2e do . . . 0 15 O
3c (10. . . 0100

6. La meilleure paire de 1Herses
Légéres, . . . 1 0

2e do . . . 0 1
3 do . . . O 10

7. Li meilleure 1 lerse à Sillons,
(Droit), . . . 1 0

2e do . . 0 15 O
3e (o . . . 0 10 O

S. Le meilleur Cultivateur, 1 10 0
2e 1o . . . 1 0 O
3 . . . 0 10 O

9. Le meilleur lMoulin a Vanner, I 10 O
2e do . . . I 0
3e do . . . 0 10

10. Le meillkur iBatteur et Separ-
uteur, (l puistace d Che-
val, . . 5 0

2e do . . . 2 0 O
(ldo.a 1 0

11. I .e imilleuir Semoir C rain, O 0
2e do . . . 2 0

3e do . . . 0 0

12. Le meilleur Dri/l l r
(le Fèves, . . 2 0

2e do . . . 1 5

3e do . . . 1 0 1
13. Le ieilleur Semoir (le Navets, 2 0

2e do . . . 1 O
3e do . . . O 15

14. Le ieillr Eeraseur de
Graine (le Lin, . 2 0

2e dlo . . . 0

Se do . . . 15
15. Le meilleur Coup(e Paille, 1 0 O

2e dl . . . 15 
3e d . . . 0 100

16. Le mefilleur Trucheur (le
liarines pour Bétail, 1 10 O

2e (o . . . 0 15 O
3e do . . . ) 10 t)

17. La meilleure Machine à Ti re,2 0
'e (o . . .

:0 do . . 0 10 0

1S. La meilleure Charrette coim-
mmune, . . . 1 10 O

2e do . . . 1 0

3e do. . . 0 100
19. La meilleure Charrette àl

Foin et L Grain, . 1 10
2 (10 . . . 1 0
3e do. . . 0 100

20. Le meilleur Rouleau de Mètal,2 0 0,
S22 do< . . 0 O
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21. Le meilleur Rouleau de Bois, 2 0
2e do . . . 1 0

22. Le meilleur Rateau à Cheval, 1 10
2

e do . . . . 0

>e do. . 0 10
23. Le meilleur Bateau à Main, 1 0

2
e do . . . 10.

24. Le meilleur Moissonneur, 0 0
2c do . . . 3 0
3e do . . . 2 0

25. Le meilleur Faucheur, 5 0
2e do . . . 3 0

3c do . . . 2 0

26. Le meilleur Extirpatcur ou
Arracheur de Souches, 2 10

2e do. . . 110
3e do . . . 1 0

27. Le meilleur Extracteur ou
Arracheur de Patates, 1 0

2e do . . . O 15
3e do . . . 0 10

28. La meilleure Barrière de
Ferme, , . . 0 15

2e do. . . 0 10

29. La meilleure machine à faire
des Tuiles, à Egoûts, 2,10

20 do . . . 1 10

30. Meilleure deii-douzaine de
Fourches à Foin, . 0 15

2
e do . . . 010

3e do . . . 0 5
31. Meilleure (lemi-douzaine de

Fourches à Fumier, . 0 15
2e do . . . 0 10

3c do . . . 0 5
32. Meilleure demi-douzain.: de

Rateaux fi Foin, . 0 15
20 do . . . 0 10
3c do . . . 0 5

33. Meilleure demi-douzaine de
Manches (le Faux, . 0 10

2
e do . . . 0 5

34. M eilleure Crèche i Grain, 0 10
2e d) . . . . . 0 5

35. Me illeur Jloug de 13oufs 0 10
2e do . . . O 5

36. Millem;e OZ. (le l'elles de
Bois à grain, . . 0 15

2e do. . . 0 10
3e (o . . . 0 5

37. Neilleure demi-douzaine de
Bêches (le Fer, 0 15

2e do. . . 0 10
3c do . . . 0 5

38. Meilleure dilemi-douzaine de
l'elles de Fer, . . O 15

2e do . . . 0 10

3e do . . . 0 5

39. Neilleure demi-douzaine de
liches 1troites, . 0 15

2e do. . . 0 10
3 0 do . . . O 5

40. Meilleur Instrument Aratoire,
1101-0umniéró dans la liste

précédente, . . 1 10
2e do . . . 1 0

4.1. Meilleure Uoue à Cheval, 1 10
2e 'do. . . 1 0

42. Melleure Presse à Fromage, 1 10 0
2e (10 . . . 1 0 O

43. Meilleure Barratte à Main, 2 10 0
4-4. 5\leilleure Jeu d'Ustensiles

(le Laiterie, . . i 10 0
2c do . . . 1 0 O

45. Meilleure Herse à Patates
pour faire de Sillons, 1 0 0

2 e do. . . 0 15 0
3 e do. . . 0 10 0

46. Meilleure Collection d'lnstru-
ment Aratoires, exhibée par
le uinanufacturier, . i 0 0

CLASSE 9.-ANIMAUX ETRANGERS.

1. Meilleur Taureau de Durham,
n'ayant pas plus de 5 ans,
Certificat et . 2 10 0

2
e do . . . 2 0 O

2. Meilleure Vache île Dlrham
Certificat et . . 1 10 0

Ce do . . . 1 0 O
3. Meilleur Taureau d'Ayrshire,

n'ayant pas plus île 5 ans,
Certificat et . . 2 10 0

2e do . . . 2 0 0
4. Meilleure Vache d'Ayrshire,

Certificat et . . 1 10 0
2e do . . . i 0

5. NMeilleur Taureau d'Hereford,
n'ayant pas plus de 5 ans,
Certificat et . . 2 10 0

2e do . . . 2 0 0

6. Meilleur Taureau de Devon,
n'avanlt pas plus le 5 ans,
Certificat et . . 2 10 0

2e do . . . 2 0 0

7. Meilleure Vache de Devon,
Certifient et . . 1 10 0

2e do . . . 1 0 0

S. Meilleur Etalon pour fins
Agricoles, Certiicat et 3 0 0

2d do. . 2 10 0
9. Meilleur Etaloil de pur sang,

Certificat et . . 3 0 0
2e (0. . . 2 10 0

10. Meilleur Délier de Leicester,
Certificat et . . i 10 0

2e do . . 1 0 0
11. Les 3 meilleures Brebis de

Leicester, Certificat et 1 10 0
2e do . . . 1 0 O

12. Meilleur Bélier de Southdown,
Certiieate et . . 1 10 0

2e do . . . 1 0 0

13. Les 3 meilleures Brebis le
Southdown, Certificat et 1 10 0

2e do . . . 1 0 0
14. Meilleur Bélier Merino et

Saxon, Certificat et . I 10 0
2e 'do . . . 1 0 0

15. Les 3 meilleures Brebis Me-
rino et Saxon, Certificat et 1 10 0

2e do . . . 0 O O
16, Meilleur Verrat, Certificat et 1 10 0

e .Co. 1 0 0



LISTE DES PRIX.

17. Mleillcure Truie Portante,
Certificat et . . 1 10 0

2e do. . . 100

CLASSE 10.-VOLAILLE OU
OISEAUX DE flASSE-COUIR ET

OISEAUX CHANTANTS.

1. Les meilleures 3 -olailles
Asiatiques . 1 5 0

2es o. . 0 10 0
3es o. . 0 5 0
4es do Certificat <le mérite

2. Les meilleures 3 do, d'Es-
pagne, noires,. . 1 5 0

2es do. . 0 10 0
3es . . 0 5 0
4es do Certificat de mérite

3. Les meilleures 3 do, Dorkings 1 5 0
2es do . . 0 10 0
Bes do. . 0 5 0
4es do Certificat de mérite

4. Les meilleures 3 do, Polonaises
dorées, . . 0 15 0

2es do . . 0 5 0
Ses do Certificat de mérite

5. Les meilleures 3 do, do, ai'-
gentées, . . 15 0

2es do. . 0 5 0
3es do 'Certificat de mérite

6. Les meilleures 3 do, do blan-
ces ou noires, . 0 15 0

2es do. . 0 5 0
3es do Certificat le mérite

7. La meilleure couple de Canards
de Moscovie . 0 15 0

2e dl . . 0 10 0
3e do . , 0 5 0
4e do Certificat de mérite

8. La meilleure couple de Ca-
nards . . 0 15 0

2e dl . . 0 10 0
3e do . . 0 5 0
4e do Certificat de mérite

9. La meilleure couple dPOles
de Bremeni, 0 15 0

20 do . . 0 10 0
Se do . . 0 5 0
4e do Certificat de mérite

10. La meilleure couple d'Oies
de Chie . 0 15 0

2e do . . 0 10 0
3e do . . O 5 0
4e do Certificat de mérite

Dindons. •

11. La meilleure couple de Din-
dons . . 0150

2e do . . 0 10 0
3e do. . 0 5 0
4.e do Certifieat de mérite

Pigeons.
12. La meilleure couple de Fran-

colies, . . 0 5 0
13. La do do de Mes-
-. sagers, 0. . - 0
14. La do do de "Fan-

tails" . . à 5 0

15. La do do de Culbu-
teurs, . . 0 5 0

16. La do collection à Plun-
age varié, . 0 5 O

2e do Certificat de mérite
17. La meilleure collection de

Lapins ù Oreilles Fienduees, 0 - 0
2e do Certificat de mérite

18. Le meilleur Perroquet, 0 5 0
2c (10 Certificat de mérite

Oiseaux Chautauts.
19. La meilleure couple de Serinîs,

race longue, . 0 10 0
2e do . . O5 0

3e do Certificat de mérite
20. Le meilleur Serin male, 0 5 0

20 do . . 0 2 6
Se do . Certificat de mérite

21. La meilleure couple (le Serins
verts, . . 0 10 0

2e do . . O 5 0
3e do tCertilicat de mérite

22. La meilleure collectiou (le
Serins, . . 0 5 0

2e do . . 0 2 6
3e do Certificat de mérite

23. Le meilleur Merle d'ngle-
terre . . O 10 0

2e do . . 0 5 0
3i do Certificat (le menrite

21. La meilleure Linotte, 0 10 0
2e do . . 0 5 0
3e do Certiicat (le mérite

25. La meilleure Grive . 0 10 0
2e do . . 0 5 0
3a do Certificat de mérite

26. Le meilleur Chardonneret 0 10 0
2e do . . 0 5 0
3c do Certificat le mérite

27. La meilleure Alouette 0 10 0
2

c do . . O 5 0
3e do Certificat île mérite

28. Meilleur Chardonneret de race
croisée, . . r ) 0

29. Meilleure Linotte . 0 5 0
30. Meilleure col. d'Oiseaux Ca-

nadiens . . O 0 5
20 do Certificat de mérite

PRIX SPECIAJX.

Prix de la Compagne des Terres de PAmé..
rique B3ritanique pour 1856

Pour le 12 meilleurs minots de Blé,
crû dans le Bas-Canada 12 10 0

Pour les 10 meilleurs minsits de
Pois crûs dans le Bas-Canîîada 7 10 0

Pour les 10 meilleurs minois d'A-
voine, erise dans le Bas-Ca-
naîla . . 5 0 0

Les trois derniers prix ne doivent être
adjugés qu'aux producteurs nctuels du Blé,
des Pois et de l'Avo.ine. Le Grain doit
être donné à la Compagne des Terres de
l'Amérique Britanique, et devenir sa pro-
priété.

Les Entrées doivent être faites pour les
prix offerts pir l'Association.~

ReglelHlCis GeneralLx,
1. Les membres die PAssociation peurent exposer

sans paiemîîenît d'eiitrée, ieux lots sous quelque see
ion que ce soit.

2. Les .lemîbres lurent i payer pour chaque lot
aiu-delà de deux, dans une section, et ceux (Ie ne
ont pas Membres pour tout lot le 3d.

3. Les Aîniaux doivent être lta tropriété et Ci la
possessiont t cXpoitenr, depuis la date ti Certi-
)ePai, (ce pour quoi voyez plus bas.) Aucune Entrée
d tûtes àt Cîres e devaux de Vraie Iste ne sera
reque, si leur Généalogie n'est couchée d]ans te
Certifieat.

4. Les Vacihes doivent avoir vùl6 ei 1856, ou
Porter seau au tlups le Exposition.

5. On pourra exiger la preuve que les Etalons et
les Taureaux ont Produit.

6. I.es Brebis âgées doivent nourrir des Agieaux
en 1856.

7. tes Prix adipigés seront tayés le, et après te
10 d'Octobre. Les Prix qui n'auront palis a& réelu-
nés le 31 )emiuulbre sne seout pas payés.

8. Toute déception ite l part d'ii Concurrent la
rendra inhabile à Concourir.

9. Un Aiiuatl qui aura déjà oblenu unt Premier
Prix à une Exposition ltrovinciate, ne pourira cou-
Courir île nouveau danos la imêmn e Classe ; cependant
il pourra lti être accordé ii Certiicat, s'il est jugé
digine di l'remier lrix, mais pas autrement.

II. Nut persoinie ne pourra lendre deux Prix
dîaiis une l etion dacs les Classes 5, 6, 7.et 8.

1l. Les Aiiniaux qui ne pcieut coucourir dons
aucune Classe, iuveit tire exhibés comme Anîi-
liaux exlrii, et les Juges pourront, s'il les jugent
dignes leur recommiianiîder des Pi ix.

12. )ais le ens où il s'élôverait quelque difficulté
à l'égard lis Conecours, île 'Adjudication des Prix,
ou tout aite rojet ci rapport avec l'Exposition, le
Conseil et les O(liciers de l'Association décideront,
et leur décision sera finale. Les Juges-Experts se
réunironit tu Bureau du Secrétaire, sur le terrainî, le
itlercreudi malili, à 9 heures précises, pour faire des
arrangemenspour commencer do suite à remîplir leurs
devoirs. Ou slattei que les Juges se rapîlprteront
à leur nrrivée, au Bureau du Secrétaire, sur le
terrain.

13. Clmaque animal et Chaque articleseraait risque
du propriétaire.

14. Les Juges doivent dans tous les cas donner
des raisols pour lesquelles ils recoiiiaident des
Prix exh-î.

15. 'lOutes les Enutrées pour les Carottes, PRnais,
Navets, 13etteraves, et Kliol Rabi, (ains le Départe-
ient Agricole, doivent Ltre aecompagnées d'un

Certificat du Secrtaiire dle la ciélété d1Agriculture
duîî Coité dans lequel ils ont cri qu'ils sont île cul-
ture des champs.

t si. Le public nc sera atmis sur le terrain que le
iatin du Jeudi, le 18 Sept., et les portes seront
ouvertes ài !' heures.

17. IRieni ne sera enlevét du terrain avant 6 heures
P. M., le Vendredi, 19 Sept.

Certlicats d'Etree.
1. Chaque lût doit être annoneô par uni Certificat

dl' Entrée. n1 purra avoir des F2ormuliies impltrinées,
en s'adressait lit Seeré(aire, au lutireau dc 'Asso.
eintion ài Montréal, ou à l'Agent de l'Association
Proviicliale, eux Treis-tiivières.

2. Toutes les Enttrées doivent être compltlôées et
remises au Secréiaire, au plus tard le ter de Sep-
teire.

3. Nul Certificat d'Eitrée nc sers reçu sans le
paiement d'Etrée.

4. Les Ordres d'Aîdmission à la 'oird'Expositlon
seront donnés, lorsque tes Certificato d'Eitrée seront
reluis.

lacett1et et .JtgenRellt (les IîstrHiînels
Aratoires et des Produits de l'industrie.

1. Le terrain] île l'Exposition sera ouvert pour la
réception des tnstrumens, le Masrdi, 16 Septembre,
et touisles articles devront être placés, le lercredi,
17,à 10 heures. Aucun article ne sera aidmois sans un
Ordre d'A dmiission et les différeits articles devront
être placés dans leurs Sections respecives, selon la
classification spécifiée dans la Liste des Prix.



2. Un espace séparé sera réservé pour les Expo-
siteurs qui désireront exposer une collection géné.
rale. Une charge modique sera imposée, selon le
ternain exigé, dont l'étendue devra être Intimée au
Secrétaire avant le 1er de Septembre. Nul Expo-
siteur n'aura droit à ce privilége, s'il n'est pas
Concurrent.

3. Les articles nécessaires pour éprouver les Ma.
chines doivent être fournis par ceux qui les expose-
ront.

4. Les Juges commenceront leur inspection i.
midi, Mercredi, 17 Septembre.

5. Une épreuve des Instrumens aura lieu durant
l'après-midi du Mercredi, le 17.

6. Tous les articles entrés derront demeurer sur
le terrain jusqu'à Jeudi soir, le 19.

Placement et Jugement des Animaux.
1. Les Animaux doivent être amenés sur le ter-

ramin d'Exposition entre 6 et 10 heures, le Mercredi
matin, la 17. Aucun lot ne sera admis sans un Or-
dre d'Admission. A 10 heures les portes se ferme.
rout et tout le monde devra nu retirer du terrain, a
l'exception des Juges-Experts.

2. Un Serviteur sera admis avec chaque lot, et il
devra en avoir strictement soin durant la Montre.

3. On ne laissera entrer aucune Bête à Cornes
dans la Cour d'Exposition, à moins qu'elle ne soit
attachée convenablement, au moyen d'une chaîne,
d'une courroie, ou d'une corde.

4. Les Taureaux doivent être retenus par un an-
neau su nez, auquel une corde ou une chaîne sera
attach6e.

5. Les Animaux qui concoureront seront distin-
gués par des numéros, et les noms des Concurrens
ne seront par mentionnés tant que les Prix ne seront
pas accordés.

6. Les Juges commenceront leur inspection à
midi. Ils decideront sans s'informer des noms des
personnes ou des lieux, n'ayant égard qu'aux numé-
ros qui distingueront les Animaux. als auront égard
a la Symétrie, à la maturité précoce, à la pureté du
sang, à la taille et aux qualités génèrales qui dis-
tinguent les différentes races.

7. Il ne sera accordé de Prix en aucun cas, l
moins que les Juges ne soient d'avis que l'Animal a
suilisamnient de mérite, surtout s'il n'y a qu'un seul
lot dans la Section.

8, Un Membre du Comité accompagnera chaque
Sectioi de Juges. Il sera de son devoir de voiràce
qu'ils n'éprouvent ni gòne, ni embarras ; de corres-
pondre entr'eux et le Secrétaire; de compléter leurs
rapports, et d'étiquetter les Animaux qui auront ob-
tenu des Prix. Aucune des étiquettes ainsi placées
ne sera enlevée.

ANIMAUX IMPORTÉS.
Dans le but d'encourager largement l'importation

d'Animaux Améliorés, 'Exhibiteur do tout Animal
Malle importé dans cette Province d' Europe depuis
la derniâre Exhibition, qui remportera le Premier
Prix dans une des des Classes ci-dessus, recevra
trois fois le montant du prix offert dans la liste;
'Exhibiteur de tout Animal Femelle importé d'tu.

ropu, dans is nême temps, remportant le Premier
Prix, recevra deux fois le montant offert: l'Exhibi-
leur de tout Animal Mâle inporté dans la Province
de quelquepartiede l'Anérique,dans le mênme temps,
remportant le Premier Prix recevra deux ois le mon-
tant du Prix offert ; et tout Animal Femelle, importé
dans le même temps, et remportant le Premier Prix,
recevra ia moitié de plus du montant du Prix offert
dans la liste. Tel Animal devant être bonafule la
propriété de personnie résidant dans le Bas-Canaia.

PARTIE Il.

DEPARThENT INDUSTRIELs
CLASSE I.

Matiéres Employées dans les Manufac-
tures ou Arts (d l'ezclusion des sub-
stances conprises dans le Drpartement
Agricole.)

LISTE DES PRIX.

SZcTroN.
1. Meilieure collection d'echan-

tillons de Pierre, Ardoise,
ou autres substances miné-
raies dont on fait usage
pour bâtir' . . 2 0 0

2e do . . 1 0 0
2. Meilleurs échantillons de

Pierre Propre à la Sculpture
ou autres fins d'Ornement, 1 5 0

2e do . 0 10 0
3. Meilleur échantillon de Pierre

Lithographique, . 0 10 0
2e do . . 0 5 0

4. Meilleur échantillon de quel-
que Substance que ce soit,
propre à être employée
dans les Manufactures, les.
Arts, &c., (non spécifié
ci-dessus, . 1 5 0

2e do . . 0 10 0
3e do . 0 5 0

N.B. Chaque échantillon doit être désigné,
décrit et localisé convenablement, sans
quoi il ne sera pas admis.

Inventions et Opération de 'Ingénieur,de
l'Architecte et dle l'Entrepreneur con-
prenant 112olèles, Plans, Dessins, et

Desciption d'iceux.
5. Meilleur Modèle d'Appareil

de Dessin pour Bâtisses, 1 5 0
2e do. . . 0 10 0

6. Meilleur Plan pour une Mai-
son de Campagne, . 1 0 0

7. Meilleur échantillon de Portes,
Fenêtres ou Jalousies faites
par Mécanisme, . 1 5 0

2e do (non par le même
Artisan) . . . 0 15 0

8. Meilleur échantillon de Portes,
Fenêtres ou Jalousies faites
àlamain, . . 1 0 0

20 do. 0 10 0
9. Meilleur Paquet de Bardeaux,

sciés ou fendus, . 0 10 0
2e do • . . 0 5 0

10. Meilleur échantillon d'Ou-
vrages en Fer Battu à
employer comme Orne-
tuent en Architecture, 1 10 0

2 e do. . . 0 15 0
11. Meilleur échantillon d'Ou-

vrage en Feren Fonte, à
employer comme Orne-
ment en Architecture, 1 0 0

2e do. . . 0 10 0
12. Meilleur assortiment de Vitres, 1 0 0

2e do . . . 0 10 0
13. Meilleur assortiment de Pot-

terie d'Ornement,(ou Ter-
ra Cotta) pour fins d'Ar-
chitecture, . . 1 0 O

2e do . . 0 10 0
14. Meilleur échantillon de Tuy-

aux d'Egout ou Aqueduc, 1 5 0
15. Meilleur échantillon de Tuiles

ou Briques à Egout, . 0 15 O

16. Meilleur échantillon de Tuiles
ou Briques à Planchers, 1 5 0

17. Meilleur échantillon de Briques
de Construction, . 1 5 0

18. Les 12 meilleurs échantillons
d'Ardoise Tegulaire, 1 0 0

Manuf«cture en Métal et Fenonnerie
Générale.

19. Meilleur Poële de Salon, ou
autre, ou Modèle s'il est
original, . . . 1 0 0

2e do. . 0 10 0
20. Meilleur Poële de Cuisine

avec Ustensils, . 1 5 0
2e do . . 0 15 0

21. MVeilleure collection en Mo-
dèles de Fer, de Fonte, 1 0 0

2e do . . . 0 10 0
22. Meilleure Grille à Charbon de

Terre, . . . 1 0 0
2e do. . . 0 10 0

23. Meilleure Couchette en Fer, 1 0 0
2e do . . 0 10 0

24. Meilleur échantillon de Meu-
ble de Fer, de quelque
sorte que ce soit, . 1 0 0

25. Meilleur échantillon d'Orne-
ment en Fonte, . 1 0 0

26. Meilleur échantillon de Fer
Battu, . . . 1 5 0

2e do. . . 0 10 0
27. Meilleur échantillon d'Ou-

vrage de Ferblantier, 1 0 0
2e do. . . 0 10 0

28. Meilleur échantillon d'Ouvrage
d'Ouvrier en Cuivre ou en
Etaim, . . . 1 0 0

2e do. . . 0 10 0
29. Meilleur échantillon de Clous

Coupés, . . . 0 10 0
2e do. . . -5 Q

30. Meilleure collection de Bèches
oit Pelles, . . 0 0 0

2e do . . 0 10 0
31. Meilleur Coupe Feu en Fer, 1 0 0

2e do . . . 010 0
32. Meilleur échantillon d'Ouvrage

en Fil de Métal, . 1 0 0
2e do . . . 0 10 0

33. Meilleur échantillon' de Fer
Marbré, . . . 0 0 0

Manufactures en Verre Poterie ou
Fayence.

34. Meilleur échantillon de Manu-
facture de Verres (non
encore spécifiée,) . 0 10 0

2e do . . - 05 0
35.Meilleure collection de Potterie,1 0 0

2e do . . 0 15 0
36. Meilleur article unique dePo.

terie d'Ornement, . 0 10 0
2e do . . . 0 5 Q

37. Meilleur article unique d'Ou-
vrage en Pierre, 0 10 0

2e. do . . . 0 5 0



LISTE DES PRIX.

CLASSE I.
Mécanisme, Instrumens et Outils pour

1M'anufactures, Arts ou autres fins In-
dustrielles, (à l'exclusion des Instru-
vnens d'Agriclture et d'HIorticulture.)
Méilicanime et Engins propres à épar-
gner le travail ; Outils et Instrumens d
Engin pour M1ianufactures.

SECTION.
1. Meilleure Machine à Coudre, 1 5 0

2e do. . . 0 10 0
2. Meilieur Métier de Tisserand

à Mécanisme, . . 1 0 0
3. Meilleur Rouet à Filer, . 0 10 0
,4. Meilleures Forge et Fournaise

Portatives, . . 1 0 0
5. Meilleurs Soufflets de Forge, 0 10 0
6. Meilleur Tour ( 10 quant ou

perfectionnement de la
construction, 2o quant à la
main-d'ouvre,) , 1 0 0

2e do. . . 0 10 0
7. Meilleur Support Coulant, 0 10 0
8. Universal Chuci, - 0 10 0

Machines et Invcntions ou Modèles d'icel-
les pour usage direct.

9. La meilleure Voiture à 4
Roues, pour 2 Chevaux, 1 10 0

2e do . . . 1 0 O
10. La meilleur do. do., pour 1

seul Cheval, . . 1 5 0
2e do. . . 0 15 0

11.La meilleure Voiture à 2 Roues,l 5 a
2e do . . 0 10 a

12. Meilleures Balances de Plate
Forme pour Fardeaux Pe-
sants, 1 5 . ISc

13. Meilleures de Comptoir do. 1 0 C
2e do. . . 0 10 C

14. Meilleure Laveuse, . 0 10 C

Outils Tranchant, Instrumens et Agrés
d'Artisans.

15. Meilleure collection d'Outils
Tranchants, . . 1 10 0

2e do . . . 0 15 0
3e do. . . 0100

16. Meilleur Jeu Simple d'Outils
de Charpentiers, Tonnel-
liers,Tabletiers,Tourneurs,
et autre métier distinct,
(pour chaque Jeu,) . 1 0 0

2e do ï . 010 0
17. Meilleure collection d'Outils

de Menuisier, . . 0 10 0
2e do . . . 0 5 0

18. Meilleur Jeu de Tarrières, 0 5 0
19. Les 12 meilleures feuilles de

Papier d'Emery, Sablé et
Glassé, . . . 0 5 0

20. Le meilleur Appareil complet
pour faire des Vis de
Métail, . . . 0 10 0

21.Lemeilleur Jeu de Bottes,
etc., pour faire des Vis de
Bois, . . . 0 10 0

Manufactures en Bois, etc., (comprenant
Ouvrages (le Sculpteurs, Tablctiers,
Charpentiers, Mllenuisiers et (le Ferme,
Cadres de Tableaux, etc., cic.)

22. Meilleur déploiement de Meu-
bles Domestiques, . 2 10 0

2 e do . . . 1 5 0
23. Meilleur article de Tableterie,

(ceux ci-desus non compris,) 1 0 0
3)e do . 10 . 0•e • • 0 5 0

24. Meilleur échnn.-d'Ouvrage de
Charpentier ou Menuisier, 1 0 0

2e do . 0 10 0
25. Meilleur do. au Tour en Bois, 1 0 0

2 e do 0 10 0
3e do 0 5 0

26. Meilleur échantillon de Sculp-
tures en Bois, d'Ornement, 0 0

00 do. . 0 10 0
27. Meilleure collection de Cadres

de Tableaux, . . 0 0 0
2e do. . . 0 10 0

o8. ieilleur échantillon unique
par un Exhibiteur diffl),eit,0 5 0

29. Meilleur déploiement d'Ou-
vrages de Tonnellerie, 1 0 0

2e do. . . 0 10 0
30. Meilleur article unique de do, 0 b 0

Substances Animales epnllo?ées dans les
Arts ou les Manufactures.

32. Veilleure collection de Four-
rures ou Pelleteries Indi-
gênes (non manufacturées,)1 0 0

2e do. . . 0 10 0
32. Meilleur échantillon de Cuir

à Semielles, . 10 O
2e do . 0 5 0

33. Meilleur échantillon de Cuir à
Empeignes, . . 0 10 0

2e do . . . 0 5 0
34. Les 6 meilleures Peaux de

Veau passées, . . 0 10 0
35. Les six meilleures Peaux de

Mouton ou d'Agneau, 0 10 0
36. Le meilleur échantillon de Cuir

à Patentes, . . 0 10 0
2e do . 0 5 0

37. Le Meilleur échantillon de Cuir
à Harnois, . . 0 10 0

38. Meilleur do do à Dessus de
Carosse, 0 10 0

39. Meilleur do de Peau de Che-
vreuil, . . . 0 10 O

2e do. 0 .5 OS
4.0. Meilleur do de Peau de Mar-

soum, , . . 0 10 0

Manufactures en Cuirs, Pelleteries, Crin,
Plumes ou autres Substances Animales,
non autrement spécifiées.

41. Meilleur Jeu de. Harnais
Duobles, . . . 1 5 0

2e do do 0 15 0
42. Meilleur Jeu de do Simples, 1 0 0

2e do do 0 10 0

43. Meilleures Selle et Bride, 1 0 0
2e do . . 0 10 0

44. Meilleure Selle (le Côté, 0 15 0
45. Meilleure collection de Fouets,

ou Mèches de Fouets, 0 15 0
2c do 0 5 0 0

46. Meilleure Malle de Voyage, 0 0
47. M eilleur déploiement (le Bottes

et Souliers, . . I O
48. Meilleur échantillon unique (out

paire)d'Ouvrage (le Bottier,1 0 0
4-9. Meilleure paire de Mllocassins

oi Sou"liers faits par Sau-
vages, unis, . . 0 10 0

50. Meilleure collection <le Pelle-
teries Manufacturées, 1 5 0

2e do • 0 15 0
51. 1\Meilleur do unique de do do, 0 10 0

2e do do do, 0 5 0
52. Meilleur Chapeau de Castor,

ou Imitation de Castor, 0 10 0
2e do do do 0 5 0

CLASSE lII.
Diférentes Productions et Fabriques Ln-

dustrielles. Substances composées ou
préparées Chiniquenien t onuautrement,
ou MWatières emloyees dans la 1M1anu-
factures ou les Arts.
1. Meilleure collection d'Huiles

Animales, ou Extraits pro-
pres à être employés dans
les Manufactures on à d'au-
tres usages Industriels, 1 0 0

2e do . . 0 15 0
2. Meilleur échantillon unique de

do do, . . 0 10 0
2nd do 0 5 0

3. Meilleur do de Savon Dur, 0 5 5
4. Meilleur do le do de Goût, 0 5 0
5. M cilleur do de Chandelles de

Composition, ., . 0 5
6. Meilleur do do de Suif, 0 5 0
7. Meilleur do d'Empois, . 0 5 0
8. Meilleur do <le Colle de Poisson,

Glue, etc., (chaque sorte), 0 5 0

llanufactures de Soie,Cotton,Laine, Lin,
Chanvre, etc., et autres Fabriques
Mixtes.

9. Meilleur échantillon de Cotton
fait dans une manufacture, 1 0 0

2e do . . 0 10 0
10. Meilleur specimen d'Etoffe du

Pays, fait dans la famille, 0 10 0
2e do . 0 O 0

11. Meilleur specimen de Cotton
fait par macliine, . 1 0 0.

2e do . . 0 10 0
12. Meilleur specimen de Trico-

tage Manuel en Coton, uni,1 0 0
2e do . . 010 0

13. Meilleure pièce de Drap Large
fait avec de la Laine Cana-
dienne, . . 1 5 0

2e do . . 0 15 0
14. Meilleure pièce d'Etoffe de

sorte quelconque, de do do, 1 5 0
2 do . . 0 10 0
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15. Meilleure pièce de do, (métier
iianuel.) . . 0 15 0

2e do . . 0 5 0
16. Meilleure piice de Flanelle de

habrique, . . 1 0 0
2e do . . 010 0

17. Mleilleur pièce de do, non ma-
nifliicturée ou fabriquée, 0 15 0

2e (o . . 0 10 0
18. Meilleure paire île Couvertes

de Laine, dle manufacture, 1 5 0
2c do . . 0 15 0

19. Neilleure do, 11011 île dlo, o 10 o
2fe do . . 0 5 0

20. Mleilleure échantillon i'Etoffes
de Laine Tricotécs oi Tis-
sues de imachinle, . 1 0 0

2e do . . 0 10 0
21. Meilleur échantillon de Laine

Tricote à la main, 0 1.5 0
2e do . . 15 0

22. 1eilleure dlo île Toile, 1 0 0
2e o . . 0 10 0
te do . . 0 5 0

23. 31eilleuîr échantillon île Lin) ou
Chanvre manufactur', 0 10 0

2e do . . O 5 0

N.13.-Les beliantillons ci-dessus doivent
être île Chaivre oiu île Lin di crû du
Canada seulemet.

24. 3Meilleur échantillon de Fabri-
q;ue Mixte le sorte quelcoiique,l 0 0

1e do . . 0 10 0
3e do . . O S 0

Brode rie et autres Ouvrages d l'Aigille
Srniemet t le Fantaisie.

25. Meilleur échantillon île Bro-
derie ei Laine, 1 0

2e do . . 0 10
30 do . . 0 5

26. leilleur do de do Ci Soie, 0 15
2e do . . 0 5

27. Meilleur do île do ci Mous-
line, . . 0 10

2e do . . 0 5
28. Meilleur écliantillon le do en

Piquaunts île Porc épie ou au-
tre substance non spéciliée, 0 15
2e do . . 0 10
3e do . . O 5

29. Meilleur échantillon d'Ou-
vrage à Mailles, . O 15

2e do . . 0 10
3e do . . 0 5

30. Meilleur do de Tricotage, 0 15
20 do . . 0 10
3e do . . 0 5

31. Meilleur do do île Fantaisie, 0 15
2e do . . 0 10
3e do . . 0 5

32. Meilleur do do d'Ouvrage de
Fantaisie en Ecorce, 0 10

2e do . . 0 5
33. Meilleur do d'Ouvrages en

Perles, . . 0 10
21 do . . 0 5

0
0
0
0
0

0
0

O
O

0

0
0
0
00
0
0

.0
0

-0
0

34. Meilleur (o d'Ouvrage de
Fantaisie (le sorte quel-
conque, non splécilié ci-
dessus, . . 0

2e do . . 0
3e do . .

35. 'Meilleur do d'Oivrage ce Cire, 1
2e do . . 0

3c do . . 0

36. Neilleur déploiement de Fleurs
Artificielles enl Batiste, l'a-
pier, etc., . . 0
21 do . . 0

37. Meilleur (Io I'Ouvrage d'Orne-
ment en Cnir, . 0
2e do . . 0

Manlufaitucres de Fein Paille Gonme
ilrajbirjuc et aures Suetances Veigé-
tales paus encene spîciiées.

38. Meilleur déploiement île Clia-
peau île l'aille ou Foin, 1 0 0

Ce Io . . 0 15 0
39. \leilleur article de imauuufac-

tire de l'Paille ou Foin, 0 10 0
0e do . . O5 0

40. Meilleure doz. de Balaie de
lilé-dlile, . . 0 5 0

1.1. Meilleur déploiimrnit île Sou-
liers de G ommîîîîe Arabique
(india-ubter), . 0 10 0

2e do . . 0 5 0
42. Meilleur échantillon di'toffe

île ildo ou autre fabrique, 1 0 0
2e do . . . 0100

43. Meilleur écliailillon île iminii-
facture de toute autre suib-
stance Végétale, nion autre-
mîuent spéciliée, . 0 15 0

. 2e do . . 0 10 0
3e do . . 0 5 0

Papier, Papeterie, Caractères d'Impri-
1u1juîpalique, Reliure, etc.

44. Meilleur assortmiient île Pa-
piers pour differenits usages, 1 5 0

"e do . . 0 15 0
45. Meilleur assortiment d'une

seule sorte de Papier, 0 10 0
2e do . . O5 0

Article Divers.
46. Meilleure paire de R aqiettes,0 10 0

20 do . 0 5 0
47. Meilleure collection d'Oiseaux

empaillés, natifs dlu Canada,1 5 0
48. Meilleure do d'Insectes Pré-

servés, natifs du Canada, 1 0 0
49. Meilleure do d'A ppareils de

Pêche, . . . 1 0 0
60. Simple échantillon do do do, 0 10 0

2e do . . . 0 5 0

CLASSE IV.
Beaux A/rts.

Meilleure collection de Da-
guerreotyiles

2e do .
1 5 0
0 15 0

2. Meilleur échantillon unique
de do do . 0 10 0

2e (o . 0 5 0
3. Meilleure Photographie sur

Papeir, . . 1 0 0
2e o . 0 10 0

4. Meilleur do sur Verre ou
autre matiére, . 0 15 0

2c (o . 0 5 0
5. Meilleure Peinture Ilistorique

Originiale, à l'Huile, Sujet
Cunadien, . 2 10 0

2e -do . . 1 5 0
6. Meilleure Paysage à l'Huile

(d'après nature) do do, 2 0 0
2e do . . 1 0 0

7. Meilleure Peinture à l'Huile
Originale d'Aînimauix grou- -

liés ou seuls, . 1 10 0
S. Meilleur Portrait à lHuile

(d'après natre) . 2 0 0
9. Meilleure Peinture Originale

à Uluile de Fruits ou
Fleurs . 1 10 0

2e do . . 1 1
10. Meilleure Paysage en détrempe,

Sujet Canadien, . 1 5 0
2e do . . 0 10 0

11. Meilleure Portrait en Minia-
ture ou autre Détrempe, 1 0 0

2e do . . 0 10 0
12. iMeilleure Peinture en Dé-

trempe de quelque autre
sujet que ce soit (original
ou d'apres nature), 1 0 0

2e do . . 0 10 0
3c do . . 0 5 0

(Tout lans cette Classe doit avoir été
fait par l'Exluiliteur.)

CLASSE V.
PRODUITS DE L'HORTICULTURE.

Boquets, Guirlands, etc.
SECTION.

1. Pour les deux meilleurs Bou-
quets pour grand Vases, 1 0 0

2e do - - 0 15 0
3e do - - 0 10 0

2. Pour le meilleur couple de
Bouquets pour table, ou
Evantail, - 0 10 0

2e do - - 0 7 6
3. Dessin Floral, - 1 5 0

2e do - - 0 15 0
Se do - - 0 7 6

4. Guirlandes, - - 0 10 0
2e do - - 0 5 0

5. Meilleure Guirlande de 20
pieds, - - 1 0 0

2e do - - 0 15 0
6. Plantes de Poële, meilleure

collection, - 1 10 0
2e best - -. 1 0 0

7. Plantes de Serre, meilleure
collection - 2 10 0

3e do - - 1 0 0
2e do - - 1 15 0



LISTE DES PRIX.

8. Les deux meilleures Plantes,
non de Serre-chaude. 0 10 0

9. Meilleur lIe:Lier, contenant
des échantillons séebés de
Plantes Ilndiênes, 2 10 0

Fleurs.
10. Annuelles, pour la plus grande

variété, - - 1
2e do. - - 1
3e do - - 0

11. Bienniales, pour la plus gran-
devariété, - t

2e do - - 0O

12. Crétes-de-Coq, pour les six
six meilleures, - 0

2e do - - 0

13. Giroflées, pour la meilleure
collection, 0

2e do - - 0

14. Salpiglossis, pour la meilleure
collection, - O

2e do - -
15. Roses Fréniéres ou Passe-

Roses, la meilleure dou-
zaine de sortes, - 1

2e do- - 0
3e do - - 0

16. Petinias, pour la meilleure
collection, - - 0

10
O

15

0
15

15
10

10
2

5
2

2e do - - 0 5 0
3e do - - 0 2 6

17. Pensées, pour la meilleure
douzaine de Fleur dis-
tincte, une le cifaque, 0 15 0

2e do - - 0 10 0
3e do - - 0 7 6

18. Poir la meilleure collection
de Pensées, - 0 15 0

2e do - - 0 10 -0
19. Asters, pour les 30 meilleures

sortes distinctes, une de
chaque - - 1 0 0

2e do - - 0 15 0
3e do - - 0 10 0

20. Pour la meilleure collection, 0 5 0
2e do - - 0 2 6

21. Phlox Perpétuel, pour la
meilleure collection nom-
méêp, - - 0 10 C

2e do - - 0 5 0
22. Phlox Annuel, pour la meil-

collection nommée, O 7 6
2e do - 0 5 C

23. Baumes, pour la meilleure col-
lection, - - 0 10 0

2e do - - 0 7 6
24. Vern énes, pour la plus grande

et meilleure variété, 1 0
2e do - - 0 15
3e do - - 0 7

25. Pour la meilleure douzaine
nommée, une fleur de cha-
cunte, - - 0 7 1

2e do - - 0 5
26. Dahlias,pour les 18 meilleures

Fleurs dissemblables,omn-
- mées, une de chacune, 1 0

2e do - - .0 15

3e do - - 0 10 0
4e do - - 0 5 0

27. Pour les douze meilleures
Fleurs dissemblablés nom-
imées, une de chacune, 0 7 6

2e do - - 0 5 0
28. Pour les 6 meilleures Fleurs

dissemnblables noînunócs,une
de chacune, - 0 7 6

2e do - - 0 5 0
29. Roses Perpétuelles, pou la

meilleure collection de
Roses Coupées, nalolés, 1 0 O

2c do - - 0 15
3e do - - 0 7 6

30. Plantes Ilerbaceés pour la
meilleure collection, înm-
mée, - - 0 15 O

2e do - - 0 7 6

Fndits.

3 1. Prunes, pour la plus grande
collection des meilleures, 1 0 O

2e do - - 0 150
3e do - - 0 100

32. Pour la meilleure C'orbeille do
Prulea dle Ilauilas, - O 10 O

33. Pèchies, meilleure collection
pîroduite sous5 verre, 6 1 i

2e (do - - 7 6
34. 1\Ieilleure collection (le cul-

ltre eti plein air, - O 10 O
2e do - - 7 6
3c do - - 0 5 0

35. Pommes, pour la meilleure
collection nomméîe, pa
moins de 20 variétés, et 6
de chiacuine, - 4- O 0

2e do - - 2 100(
3e (10 - - 1 5 O

36. Pour la mneilleure collection,
pas moins de 12 sor-tes, et
6 de chacune,, - 1 5 c

2e do - - 0 150C
37. Pour la meilleure Corbeille de

Pommes de Table, O 10C
38. Poires, polir la meilleure col-

lection, - - 1 O
2e do0 - - cl 10
3e do - - 0 5C

39. Necterines, pour la meilleure
collection, - 0 7

40. Pour le meilleur d.éploiemecnt
(le Raisin crûC saous Verre, 2 10

28 do - - 1 5 1
41. Pour les (leu, plus pesantes

Grappos,produites en plein
air, - - 0 15 1

3 2e do - - 0 10 1
4.2. Pour les Grappes les pluîs lie-

sautes de EaisinîRue
crûl sous verre, 0 15

2e dlo.- 0. 7î
43. Pour les 2 Grappes les plus

pesantes et les plus nmures,
0 de Raisin Blanc, crû sous
O verre - - 0 15

44. Fruits, pour la meilleure col-
lection de différentes sortes,1 0 0

2e do - - 0 10 0
45. Melons, pour les 2 meilleurs

et de meilleur goût, 0 15 0
2e do - - 0 7 6
3e do - - 0 5 0

4,6. Poui les 2 meilleurs Melons
d'Eau, - - 0 10

2e do - - O 5

V1Oiaux.

47. Pour les deux meilleures vari-
étés d'Hiver,. - 0 15 0

2 do - - 0 10 0
48. Chaux d'Etê, - 0 10 0

oe do - - 0 10 0
49. Chouixfleur, pour les 4 imeil-

leures 'Ttes oit Poimes, 0 10 0
2e do - . 0 7 6
3e do - - 0 5 0

50. Brocoli, pour les 3 meilleures
Têtes, - - O 10 O

2e do - - 0 5 O
51. Céleri, pour le plus solide,pîelé,

pas moins <le t6 Têtes ou
Pieds. - - 0 7 6

2e do - - 0 5 0
52. Betteraves, patir- les (i nîil-

ILeîres racinles, 0 15 0
2e do - - 7 6i

53. Toinates, pour les 12 îîîeil-
leutres, - - O 10 O

20. do - - O 5 O
54. Carrottes, pîour les 12 iiueil-

leures pouri la table, O 10 O
2e î1o - - O 7 6

55. Pana:is, petitr les 12 mieilleuîrs
pont- la table, - 7 6

2e do - - O 5 O
56. Ogmuoms, paur- la mneilleuîre col-

lectian de dilieremîtes sîîrtes,
pias moains (le 12 chaule, O 15 0

')e do - - 010 0
3 e do - - 7 6

57. Plantes Ova ires, petit-' la iiieil-
]cure collection:, - O 5 0

58. Salsilis, polir les 12 meilleures
Racines, - - 0 5 t)

59. Courges, poaur les 2 meilleuîres
Cacaîlieuîes, - O 1 5 0

2c do - - 0 10 0

60. Citrouilles, pouîr les deux pluîs
pesantes, - - O 15 O

2c (10 - - 0 10 0
61. Courge à la Maelle, palit- les

meilleurs éclîaîilloîîs, O 7 6
2e do - - O 5 0

62. Vrégétauîx, polir le pluis grand
déploiemuent et la pluîs
grande variété, pas mîoins
de cieux échaîntillonis de
chacune, - - 1 0 O

2e do - - 0 10 0
3e do - - O 7 6

63. Pour le meilleur .Tardin et
Terrains do " Cottae,"
les mieux tenus, dans les

O limites de trais milles des
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Trois Rivieres, les Compé-
titeurs doivent envoyer
notice avant le ler .Juin,
de leur intention de cou-
courir pour ce prix, 2 10 0

Les Compétiteurs devront donner une
liste des articles à être exhibés, nommant
les sections respectives dans lesquelles elles
seront entrés.

Itegles et Regleimeis polir le Departe-
ment d'llorticilture.

1. Tous les Fruits, Fleurs et Végétaux mis ci
compétition pour Pria, doivent avoir été la produc-
tion dtes Compétiteurs, et doivent être arrangés
dans le meilleur goût possible.

2. Tout article il étre exhitsé pour Prix, doit être
mis sur la place à. 10 heures A. l., le premier jour
die tl Exhibition, celle règle sera trictkîemt obseréeè.

3. Tut article exthibé demeurera dans la Salle
jusqu'à la cléture de t'Exhiition, quand ils seront
distribués aux Contribuants, à moins qu'il n'en soit
ordonné autrement.

4. Les Juges auront le pouvoir illimité de refuser
des Prix, si lais leur opinion, les articles exhibés,
n'en sont point dignes.

5. En accordant des Prix aux Plantes, la beauté
des specimeins y sera pour beaucoup, la quantité des
fleurs et l'évidence d'une culture supérieure. Les
specimens inférieurs seront exclus de la compétition
par les Juges.

6. Des récompenses seront accordées par les
Juges pour des Fruits, Fleurs, ou Plantes nouveaux,
ou rares, ou autres objets d'un intérêt particulier et
pour lesquels aucun prix spécial n'a été offert.

7. Les parties n'auront pas droit de recevoir plus
d'un prix dtants la même Classe.

8. Il est aussi requis que ces Fruits, Fleurs et
Végétaux, soient accompagnés d'une courte obser-
vatin sur leur culture, si elle est particulière, en
même temps de quelques remarques utiles.

9. Personne, excepté les Juges, ne pourra toucher
ou manlier les Fruits, les Fleurs ou autres articles
exihibés.

10. La décision des Juges, quant aux Prix doit
être considérée filiale.

11. Les Juges îie serout point Compétiteurs dans
la Classe dans laquelle its adjugeront des Prix.

12. Il ne sera permis à personne d'être présent,
pendant que les Juges adtjugeronit les Prix.

13. La moindre déviation des quantités ou nom-
bres sp6cillés dans la Cédule, disqualifiera un Com-
pétiteur.

11. Nulle Entrée ne sera faite dans le Départe-
ment d'lorticulture si une liste des articles, avec
les Sections respectives n'est fournie au Secrétaire.

E N C A N.
Un Encan d'Animaux et d'instrumenst aura lieu le

19, á 1 heure. Les expositeurs devront mentionner,
cen faisant leurs Entrées,si les A nimaux devront être
mis à l'enchère et fournir des particularités concer-
nant la Généalogie,pour mettre le Secrétaire en état
de donner des renseignemens nécessaires à l'Encan-
teur, pour son Catalogue de vente.

N.B.-L'attention est particulièrement deman-
dée sur le Règlement concernant le temps de faire
les Entrées.

Sous aucune circonstance on ne recevra d'Entrée
aprés le ler de Septembre.

Il sera adhérer strictement a ces Règlemens.
Par ordre du Bureau,

WM. EVANS,
Sec.-Trés. du Bureaut d'J1griculture.

}À1agalSil d'IlStil10118s A'Aitoires
ET DE

GitAINES DIU AS-CANADL
L E Soussigné at Plonniîeur d'anoncer qu'il se
IJ propose d'ouvrir lui MAGASIN d'INSTItU-

MENS lAl'ATOIRtES, dans ta Grande Salle du
NIAIIl ' STiE. ANN E, aiens cette ville, qu'il a

lovée de li Corporation dte la Cité à cet effet.
Il aura constamment e mains un asstiment des

meilleurs INS'T'ItU MlENS AltATOlItES approu-
vés, di Nl nuîfactures ANGLAISES, CANA-
DIENNES et A MIElRICAINES, qu'il peut avec
confiance recommander à ses amis.

Le Soussigné a aussi l'honneur d'annoncer que
outre ces In,îstrinsiis, il aura à vendre des
G lAl N ES AU ItICI0LES ainsi que des G IAINES
DE FLEUtS le loute description et variété.

Les Graines serint de li meilleure descriplion,
nettes, salis iélinge, et les pluIs nouvelles que Pon
pourra se procurer.

lans ce but il a fait des arrangemenls avec une
dcs meilleures maisons île France, pour le Trèfle et
autres Graines, qu'il espère iecevoir vers le ler
de Janvier proebain.

Ou a besoin depuis longtemps d'un établissemoent
de ce genre en Cnaiida, et le Souissigné espère
ue provisiom de GIAINES et d'INSTItUMlENS

qui lui assurera le iattroniage de tous les Agri-
cutlteurs.

WM\I. EVANS, Jr.
Nlontréal, fer Déc., 855.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
'ASSUlIANCE tUI'UlELLE CONTRE le

,FEU lu Cointé le lontréal, ussure dans
tout le Das-Caada, les propriétés des Cultivateurs
ài 5s. par .1100, pour trois ans, ec.

S'adresser auî bureau rue S1. Sacrement a bien-
tréal, aux Agents dans les Cimibpngnes, ou aux
Directeurs soussignés :-

Nm. ilacdomiald, I-er., Président, à Lachine.
B. R. LeNloine, Il à Nlontréal.
Enl'ard Quin, " el la Longue Pointe.
F. MI. N'alois, " à ta Pointe Claire.
John Dods, " à la Petite Cote.
G. G. Gaucher, à à Ste. Ceiievieve.
Fri. Quennsmeville, " il St. Laurent.
Jos. Laporte, " à la Pointe aux Trembles

P. L. LE TOURNEUX,
Secrétaire et Trésorier.

Mountréal, 1 Juillet, 1854.

NOTICE AUX CULTIVATEURS ET COM-
MERCANTS DE GRAINS.

00 OFFERTES EN PRIX POUR DES
$ SEMENCES.

Les DIltECTEURS de la SOCIETE D'A-
GRICULTURE DU COMTE' DE NIONTItEAL,
daus le but de donner aux Cultivateurs unie occasion
de choisir îles SE.l l'NC ES,se proposent de tenir un
AI tE'illà GRZAIN, en connexion avec leur

EXPOSITION de CIlEVAUX au PltNTENIS,
quand la sosîîme appropriée sera offerte comme
suit

3 prix-20 nîits de Blé.
3 dto 210 do d'Avoine.
3 do 20 de d'Orge.
3 do 20 do de Pois.
3 do 10 do de Fèves.
3 do 5 do de 't ares.
3 do à do île Graine de ]%fil.

Le montant des Prix et autres Détails seront ci-
upres publiés.

Par ordre,
JIAS. SallTH, See.-Trés.

LIVRES RECOMPENSES.

L E Souîssigné a obtenu des Diplomes aux Exhi-
bitions Provinciales, tenues la Montréal et

à Iailitton et 1853, Il Pour la meilleure collection
de Livres impriiés ci Reliés dans le Caiada." Il
y avait dans cette collection :-

LA SERTE NATIONALE.
Leçons Générales, Pour pendre dans les Ecoles,
Premier livre île Lecons.
Secsnd Ltre de Lee~ons.
Suite du Second Livre.
Troisième Livre île Leçons.
Quatriéme Litre de Leçons.
Cinquième Livre île Leçons.
Premier Livre d'Arithinétique et Clef.
Granmaire Anglaise et Clef.
Tenue des Livres et Clef.
Traité de Alesurage.
Appendice au Pilesurage à l'usage des Précepteurs.
Elémsenîs de Géométrie.
Introduction à la Géograpiie et à l'Histoire avec

Gravures, etc., Nouvelle Edition, très amélio-
rée.

Grandes Cartes Géographiques pour pendre dans
les Ecoles.

HEW RAMSAY.

HISTOIRES D'ECOLES, Etc.
PUBLIÉES PAR LE SOUSSIGNÉ.
H ISTOIRE DU CANADA de Roy, s. d..

nouvelle edition,. . 2 0
Do. en Français, de do,. 2 6

HISTOIRE DE ROME, . . 2 0
IIISTOIRE D'ANGLETERRE, 2 0
GEOGRAPHIE DU CANADA, 1 3

Livres de 'exte Francais.
L'ABEILLE, Lecture Elementaire

Frangaise, ..... 1 3
LESSONS PRIMAIRES de Green, en

Frangais, sur le Plan d'Ollendorff, 1 6
CLEF de do, . 0 3

Classiques Latins,
..4 l'Usage des Ecoles Modèles el des Colléges.

Cornelius Nepos, .1... 1 3
Quiitus Curtius, 1.... 1 3
Commentaires de César, . 1 3
Cicero sur le moyen Age, . 0 9
Tacitus Agricola, 0.... 0 9

Ou reliés ensemble en toile.-53.
L'1EMneid, 4 volumes, . 1 3
Géorgiques, . ... 1 3
Odes d'Horace, . ... 1 3
Ovidii Fasti, . .. . i 0

Ou reliés ensemble en toile.--5s.
- AUSSI -

En mains une grande quantité de SERTES
NATIONALES, de LIVRES D'ECOLES,
Ces Editions ont obtenu des Prix aux Exhibi.
tions Provinciales, tenues à Hamilton et .
Montréal en 1853, ci Pour la meilleure Coli
lection de Livres imprimée et reliée en Cana.
da."

Un grand assortiment de CLASSIQUEÏ
ANGLAIS toujours en mains. '

Le Soussigné reçoit un grand assortimen
de PAPETERIE, c6mprennt chaque espÛe,
de Potts, Foolscaps, Posts ( Folio et Quarto.
Papier à Lettre, ainsi que les Grands Papier
pour Livres de Comptes de Marchand. Asa
toutes sortes de Dessins, Papier Coloréê
Tissue et Parchemins, etc., etc.

HEW RAMSAY,
3, Rue St. Francois-Xavie
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